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lr ANNÉE. Vendred i i » Janv i e r 1892. N* 1 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

U HUM-ÉRO 

IO CENTIMES 

PRIX DE L'ABONNEMENT 

6 fr, par an 
LA LIGNE D'ANNONCE 

• 

40 CENTIMES 

L ' A B O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE, PART OU P R E M I E R OE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser Ies com­
munications â M. l'abbé Rossi, a 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser di-
rudement les abonnements à M. DE 
K. t; K A NG AL, imprimeur de l'Evéché, 
a Quimper, me des Boucheries, 18 

VEITI I U inMEBO- QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

suant IRE. - /, Derniers 
moments de Mgr Freppel ; 
Ses funérailles. 

IL Chronique du dio­
cèse ; Nominations dans le 
Clergé ; Notre - Dame de 

£A& 

Salut ; La mission de 
Brest ; Kerinou - Lambé -
zellec ; Laïcisation des 
hospices. 

/ / / . Annonces et Avis 
divers. 

&? 

OFFICES .DE XJLA SEMAINE 

Dimanche 3 Janvier. — Octave de 
s. Jean, apôtre, double, blanc. — 
A la messe, mémoire des saints 
Innocents. — Vêpres de s. Jean, 
mémoire des saints Innocents. 

Lundi -L — Octave des saints Inno­
cents, double, rouge. 

Mardi S. — Vigile de l'Epiphanie, 
semi-double, blanc. 

Mercredi fi. — EPIPHANIE, double de 
1" classe avec Octave, blanc. 

Jeudi 7.— O (lice de l'Octave, semi-
double, blanc. 

Vendredi S. — OIDce de l'Octave, 
semi-double, blanc. % 

Samedi 9. — Office de l'Octave, 
semi-douhle, blanc. 

unlre de PAdorattou perpétuelle pendant la «emalne 

Ursulines de St-Pol-de-Léon... :*, 4, 5. 6, 7 et 8 Janvier 1892. 
Ursulines de Quimper y Janvier. 

» 
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M-R FREPPEL 

Derniers moments de Monseigneur FrennPl 
Nons empruntons ce récit * la Semait S E L E S A n g e r s 

gneur fut" aisfoir / T ' P *W 22 D é c e » ^ r e - i E -£«™i -tlj.-»,-i P'»' la onse qui devait l'emporter Am-ès son 
feiLi .7 ^ ° ? r S * te Ç h a m b r e ' jl 6 t a i l ™£nu A Angers™ 
C ? ii,!' e ?" , r - m e n - e ' - ' fatigué. L'ordination, qui devan Ivo r 

ftatue ou' I »n J r »«• Parla£e-' en deux journées la nouvelle 
• W i S q • a " a m o-- t e r- Le samedi eut lieu l'ordination 

1 / 1 1 ^ ^ ^ Ce"e d e s o r d r e s ***">*» « -a cerémo" ie 

commensaux ' " r e ° e V 0 1 r ' C O m m e ^OTÛÎntàre, ses chers 

Son i l i f i ^ n e U f • l e u r e B ' q u a n d U 6 e -°--ha. le lundi an soir 

soir depuis quelque temps" £ ' c ^ è ^ p ^ d . ^ 

S H I ? Prgrès . Soutenu dans un fauteuil et tres 

S S "f " - " ^ «'»»-- S ?£U» e,Ts
P',S

r 

- ;i -

s s t e s r̂ ent ts ssïïs A ^ S M ^ = 
recueillit visiblement ÏÏS^TJ."^^64 M - ^ ~ e n r se 

-«us?; ̂ K ' S p ï œ tocXïïr ï ^^-«-«-r-
reconnaissait les personnes oni l'^? " ,U1.,d-mandait s'il 

aussi le nom de%on Cresseu r ft T J S " i l T " 0 ^ 
« T e r S ' l T L é t 8 i t V e ^ l e C 0 n - - - s - - 'a velue "' g 3 r d l e n d e s 

empiSr^ouS^^ V^:ietsrnBr-Le mai 
Piration s'embarrassait deplu. en S t n p a r a l y~ é i I-» res--
parut ém inente . Alors ft renette"Ln, • T m T l a raort 

sants le chapelet et diverses autres Prière 8
P n è r e S d e S *ë™' • 

< Après minuit, Mer Chesn.-.»., tt . e - , 
allé prévenir, vint toSdre^SlJ10"!6 g é n é r a I ' <-1-'on était 
épiscopale. Vers <Lu* heur * d n ™ ' Ce iJeS d e , a foruiil--
bons soins que lui p r o d E f n-» T 1 . ' S0UB --nAnence des 
Monseigneur parut s e ri n mer î . r e l ^ I e u s e «e l'Espérance, 
l'abbé Pinier, qui se t e n ^ Z . * P m ^ ê m e a d r e - - e r * ~-
« Adieu, adieu"» , en Mpr£Tm i7l* **¥'?* denx m o t - = 
ses, aussi, et avec une g r a n d l l n ^ i J ^ A d - v e r s e s rePri-
Lourdes. grande énergie, il demanda de l'eau de 

la^atinée, M o n ^ H e S S 0 ^ n f t a i f J?**". dans 
donna une dernière absolution Mai. £ ° , " J u-h e n ' -11-Iui 

toyablement son œuvre M i» .4 l 0 ^ a J «"«-nuait impi-
Près du malade?nTp^oue S S S S L Ï W tf <*» *•--• 

rante minutes se produWtï?^» ' SÏÏÎ* 1DOurir- A midi Q** 
ma CiWWW, di?une"vo x en r,™ ^ i !^ciscere, lui-
les des prières de* " J n s a n ? s P A T ^ ' l e s d f «ières paro-
malade s'injecta, une con™?-L ,- .«-'-'-ent le visage du 
s'affaissa tow^M^iï^âÙ™** I e - .o a l e v a ' P™ « 
le dernier écho de sa gmnde voit P,PPe-rU? Cri " - ' f u t «»-™e 
jours ! . grande voix, fille étau éteinte pour tou-

8- Em. le cardinal Rampol.a a dit immédiatement les re-
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grets du Saint-Père. Le cardinal Pai-ror-hi -, -r««i 
affirmer sa sj-mpathie personnel o r « JÔ.S- î ? l n mssl 

Richard et Desprez, M^Te côadîntenr ^ p ™ ™ M*™ln<*' 
chevêque de Tours, lt&rt^X£l^a?> *** VAT' 
Montpellier, de Sain^Brienc, de c t m o n f ^ I é f z & " ' *? 
de lu ines , dn Mans, le Révérendislirue Abb A?» d

Ci
c

n,Lava, ' 
onnnanifesté des sentiments qni s o n t X l f e ^ d ^ o T î e l 

s n i v t T . i g n C U r D 0 £ r e E v ê q U e a - » W - - dans les termes 

l'Eglise de France, u n ^ S - i r r L ^ X **** ^ 5 P ° U r 

d'Angers, et pour sa chère B r e t ™ ™ - p o u r l c d i o c 6 s e 

je ressens plus que personne l l « U n «"-"--"-Chagrin qne 
THÉODORE, évêque d e ^ ^ f *M W w r t a m « - * * * - « -

Les funéra i l les de Mgr Fremifil i , -HH 
est en deuil. Depuis la mort dn n X V ' * --»/---« entière 
ont défilé devan?Je c o r p T e x p o s é ^ u n ^ J w S Personnes 
crypre de l'évêché u- tP°-- -or un Ht de parade, dans la 

cours a duré deux heures. C l p a l e s mea d e l a V-Ue. Le par-
En l'absence de Mer l'archevi-n--.-, J.- m 

m ^ A % M C i ; d e T S f ^ " p r é s e n t s : 
de Belley, de 5 ^ i f & ^ % £ ^ d * Tulle, 

PaSeŒ^^ » l a fou,e est *»• 
Parmi les ecZtîSues Ult" ******* S O n t to™*. 

encore Mgr ^ E ^ 1 ^ ^ l % n ^ A
û ^ ^ ^ d * noter 

mes et de Ligugé b b é s d e l a TraPPe> de Soles-

beaucoup de s o l d a ^ s ^ ^ d m l e C O r t è ^ 

1 - A . r ^ d e univers i té catholique 

La bannière d'Alsace-Lorraine est déployée 

u n e X u U o r n C e m e ^ ^ *» ^ f g ^ a envoyé 

ce'dernier g S S a d m T i ^ m e n t ^ ^ ̂ ^ d * F i n i s t è r e > 
Les absoutes ont été données par NN. SS. Luçon, êvêque de 
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Belley; Laborde, évèque de Blois ; Catteau, évèque de Luçon; 
Le Coq, évêque de Nantes^ et Goninxiard, archevêque de 
Sébaste. 

Plus de sept cents prêtres étaient présents. 
On remarquait dans l'assistance MM. le comte Albert 

de Mun, de Lamarzelle, Delahaye, le comte Le Gonidec de 
de Tressan, de Baudry-d'Asson, Soubigou, de Raismes, Bou­
cher, de Kermenguy, etc. 

Monseigneur a eu, dans cette douloureuse circonstance, là' 
grande satisfaction de Toir réunis autour de lui trente-quatre 
prêtres du diocèse, plusieurs personnes notables, et quatre cul­
tivateurs du Léon. Nous ajouterons encore un détail qui a son 
prix : une brave femme de la campagne, venue exprès, du 
Finistères tenu à passer la nuit entière qui a précédé l'enter­
rement, en prières dans Ja chapelle mortuaire. 

Mgr Gonindard prononcera l'oraison funèbre de Mgr 
Freppel dans Ia première semaine de Février ; le jour n'est 
pas encore fixé. 

Le corps du vénéré et regretté prélat a été descendu dans 
les caveaux de la cathédrale à 5 heures. 

Voici, d'après Ie Journal Officiel, le texte exact de l'allocu­
tion prononcée à Ia Chambre par M. Floquet, au sujet de la 
mort de Mgr Freppel. 

M. le Président. — Messieurs; vous le savez déjà, comme tonte 
la France, la Chambre vient de faire une perle cruelle. Dans ces 
cathédrales où lai-môme il a fait entendre tant d'oraisons funèbres 
dont quelques-unes resteront historiques, Mgr l'évêque d'Angers 
sera glonhé par l'Eglise pour les services qu'il lui a rendus el pour 
ses vertus. ( Très bien ! très bien !) 

Ici, je dois adresser au nom de l'Assemblée notre dernier et 
respectueux salut au collègue éminent qui laissera un grand vide 
parmi ceux qui l'entouraient de plus prés, el qui manquera à Ia 
tribune française. (Approbation sur plusieurs bancs.) 

Il appartenait à la forte race de ces hommes du clergé, qui 
depuis Ia réunion des ordres de 1789, entrèrent volontairement 
dans les assemblées de la nalion pour y défendre, avec les armes 
de la liberté moderne, leurs croyances et leurs traditions. 

Le jour où mon illustre prédécesseur Gambetta donnait pour la 
première fois la parole < à M. le député Freppel r, notre nouveau 
collègue répondit à cet appel par ces mots : « M. le président vient 
de me donner un litre dom je m'honore et dont je suis fier, i 

En invoquant ainsi l'égalité nécessaire entre tous les représen­
tants du peuple, M. le député Freppel savait bien qu'elle ne por­
terait ancune atteinte à la déférence qui lui était due dans les rela­
tions personnelles, dans ces rapports de chaque jour qne sa haute 
affabilité et sa bonne humeur rendaient si faciles, j'allais dire si 
affectueux. (7res bien / très bien i) 
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il savait aussi que sa persévérante éloquence lui ferait retrou­
ver dans la lutte des opinions, ati milieu des plus ardentes contro­
verses, dans la pleine lumière des débats publics, une partie de 
celle autorité que lui donnaient ailleurs la foi et l'obéissance des 
iiJèles, (Très bien ! trés bien ! à droite.) 

Celle éloquence était bien celle qui convient aux libres délibé­
rations des Assemblées politiques, prodigue d'elle-même, toujours 
prête à la lutte armée depuis longtemps sur toules les questions 
également à l'aise dans la revendication des plus grands principes 
et dans le maniement de la lactique la plus souple. 

Elle valut à notre collègue plus d'un succès parlemen taire. Elle 
eut la bonne fortune de réunir plusieurs fois tous les coeurs dans 
une émotion commune. C'était dans ces jours de véritable apaise­
ment où, nous entraînant au-dessus de nos querelles, ce fils de 
l'Alsace bien-aimée nous parlait de la France, de ses espérances et 
de son devoir patriotique. (Applaudissemmts répétés sur tous les 
bancs dela Chambre.) 

Ces jours-to, son éloquence était faite non seulement des paro­
les qu'il prononçait à la tribune, mais du souvenir des appels sain­
tement passionnés que l'évêque patriote adressait jadis à (ous ceux 
qui dépendaient de lui et auxquels il dictait le devoir. (Très bien ' 
très bien ! à droite.) 

* U devoir a grandi avec le péril ; les dévouements ordinaires 
ne suffisent pas â la situation qui nous est faite par des capitula­
tions désastreuses, il faut que la nation se lève tout entière pour 
repousser loin d'elle la honte et le déshonneur : or, c'est au clergé 
à donner l'exemple autant qu'il est en lui. » (Applaudissements ) 

Cette Chambre, qui n'appartient pas aux doctrines politiques 
de I évêque dAngers, me permettra d'envoyer eu son nom au 
patriote qui vient de nous quitter, l'hommage du sentiment de 
profonde tristesse qui nous est commun à tous. (Applaudissements 
prolongés sur tous les bancs.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Nomination dans le Clergé. — Par décision de Mon­
seigneur : 

4L Gargadennec, jeane prêtre, est nommé vicaire k Saint-
Marc, en remplacement de M. Dagorn, démissionnaire pour 
cause de santé. 

Notre-Dame de Salut. — Mercredi 23 Décembre, nn 
grand nombre d'associées s'est rendu a l'Evêché pour assister 
à la réunion annuelle de l'Œuvre de Notre-Dame de Salut 
que Monseigneur a établie dans son diocèse. Sa Grandeur a 
bien voulu Ia présider.Après la prière et la lecture du rapport 
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avec sa paternelle bonté, Sa Grandeur a donné des encoura 
gements, a exprimé sa satisfaction, remercié Dieu des rôsul 
tats obtenus au milieu de tant de difficultés, et a démontré 
que cette œuvre était vraiment de salut, par la prière et les 
secours qu'elle donne aux Œuvres catholiques ouvrières si 
spécialement recommandées par le Saint-Père Léon x i i i 
Appelée à faire le bien général, elle en fera un grand dans lé 
diocèse, qu'elle a déjà largement secouru. Si quelques grandes 
localités ne sont pas encore affiliées, c'est qu'elles ont eu de 
grands sacrifices à faire pour l'Œuvre si importante des 
écoles. 

M. le Directeur a vivement intéressé l'auditoire en faisant 
connaitre l'œuvre de If. l'abbé Corvez qui, par son dévoue­
ment, a tonde Ie Patronage de Morlaix, asile de tant d'orphe­
lins qud dirige avec un grand zèle. En terminant, Monsei­
gneur a donné sa bénédiction a l'Œuvre, aux associées et à 
toutes leurs familles. 

La Mission de Brest. — La ville de Brest — moins ia 
paroisse de Saint-Sauveur de Recouvrance, qui aura sa mission 
pendant Ie carême prochain, - vient de donner le spectacle 
consolant d un peuple entier qui se porte aux églises quatre 
fois par jour, s y entasse pendant trois semaines, et, après être 
tombé aux pieds des missionnaires, se relève pour aller à la 
lable bainte-

Dieu en soit béni ! 
Nous avons voulu-recueillir des renseignements précis, et 

assister aux ptes de la clôture qui ont eu lieu dimanche 

t7Z\Srr018 Par0iSS6Sde B**UM' des C™> « 
* * 

v,.,, S a l n ' -M a r .£ m . be"*- et vaste église, bâtie au prix de 
beaucoup de peines et d'ennuis, par l'ancien curé M. Chouffeui 
la grande ne , les bas-côtés et Ie pourtour du chœur étaient 
remplis, pendant Ia grand'messe, d'une foule compacte très 
pieuse et très émue; la joie rayonnait sur les fronts les uns 
avaient juré d'être meilleurs encore, et les autres avant 

S35ÏÏÏ jÏÏSïï..10 promettaient à en*-mêmes " S S 
M t P r r l S J a ?"is8

r
ion Cretonne, dirigée avec tant de succès par 

de M. I abbé Kersimon pour les chants bretons, et après la 
mission donnée aux enfants, avait commencé Ia mission det 

S o n : ^ I T r e ? " - " ^ C a p U C i n S Se A ï S t l 
ni„m» Hi~,quai.re paf - o u r ' ~ e t entendaient les confessions. 
fent I m " ' S e f f ° m d e l e t t r z è lR ! r - -? l i s e -tait toujours pleine 
sept mille personnes se sont confessées, et on a distribué 
près de douze mille communions. Ces chiffres, si considérables 
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déjà, se fussent, trouvés encore très augmentés, si dans la 
dernière semaine, la paroisse n'avait pas (sté soumise à l'épreuve 
de i'influenza dans des proportions énormes ; presqu'un quart 
de la population était ou alité, ou obligé de garder la chambre ; 
ii y avait même des familles dans lesquelles tous les membres 
étaient malades ; l'épidémie heureusement n'avait aucun 
caractère de gravité. 

A l'Evangile, M. le chanoine Arhan, curé de la paroisse, 
monta en chaire, donna l'ordre des exercices de la clôture, 
qui devait avoir lieu à 3 heures, dit en peu de mots les conso­
lations qui débordaient de son cœur, et fit réciter une prière 
pour remercier des grâces si nombreuses de persévérance et 
de conversions accordées k sa chère paroisse. On voyait pen­
dant que le zélé curé parlait, tous ces hommes qui avaient 
pris partaux réunions, spécialement organisées pour eux, — et 
ils étaient alors plus de quinze cents, — se troubler et mal 
contenir leur émotion et le bonheur d'être revenus à Dieu. 

La clôture a eu lieu à 3 heures, et le R. P. Alphonse, supé­
rieur de la mission, devait prêcher le sermon et faire les adieux ; 
il aura été une dernière fois bien goûté ; le R. Père est un de ces 
orateurs qui ont Ia parole vive et chaude; elle entraîne, séduit 
et subjugue les esprits droits et les cœurs de bonne volonté. 

Puisse cette mission porter des fruits durables comme celle 
de 1885 ! On sent encore l'influence de cette dernière dans la 
populeuse paroisse de Saint-Martin; M. le Curé et ses Vicaires 
s'y dépensent tout entier, Dieu bénit visiblement leurs efforts, 
et cette paroisse de création et de maintien si difficiles est 
une des meilleures et des plus pieuses des paroisses de ville, 
dans le diocèse. 

A 2 heures 1/2 nous assistions aux vêpres chantées à Notre-
Dame-des-Carmes par M. le Chanoine Fléiter, vicaire-général 
et ancien curé de cette paroisse ; son nom > est resté populaire 
et son souvenir vivant. Le curé actuel, M. l'abbé Montfort, 
avait eu la bonne pensée d'adresser avant la mission à tous 
ses paroissiens, un avis imprimé que nous donnons ici, car il 
résume bien le but, la nature et les avantages d'une mission. 

Bu t do la mission . — Fortifier dans la foi et Ia pratique des vertus 
chrétiennes, les pei-sonnes nui déjà font profession d'étre les enfants obéissants 
et dévoués de Dieu et de l'Eglise. 

A ces personnes l'on demande d'étre par leurs prières, Ieur bon exemple 
et leurs pieux et charitables avis, les apôtres du Seigneur, afin que soit 
atteint le principal but de la missiun : te retour des picheurs à Dieu. 

VOUS tous oui par négligence ou tout autre raison, vous étés tenus éloi­
gnés de votre Dieu, écoulez aujourd'hui sa voix qui vous appelle ; « Voici 
lea iours de salut ; voici le temps favorable. -. 

Méditez ces paroles du divin Maitre : * ll n'y a qu'une affaire importante, 
lalîaire du salut ; le temps passe, mais l'éternité reste. & 

Venez donc à la mission ; ne craignez rien : Celui qui vous invite est Ie 
Pere des Miséricordes, c'est le Père tendre qui tend ses bras à l'enfant pro­
digue, cest le hon Pasteur, qui n'a qu'un désir, — ramener au bercail les 
brebis égarées. 
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Venez ct vous sentirez combien bon joug est dom et léger ; venez, et je 
vous le promets, a la fin de Ja mission vous serez heureux d'une sainte joie ; 
venez, et vous ferez un grand pas vers l'éternité heureuse. 

L'appel du zélé curé a été entendu, et d'abord les enfants 
sont venus tous suivre la retraite qui leur a été spécialement 
prêchée. Les élèves des écoles communales s'y sont même 
faits remarquer par leur assiduité ; il ne nous déplaît pas de 
le constater, et d'en remercier ceux qui, pouvant y mettre 
opposition, ont laissé faire. 

Il est extrêmement sage de commencer une mission par 
les enfants ; les parents y prennent intérêt : ils veulent tant 
et si souvent que leurs enfants ne leur ressemblent pas, et ils 
sentent si bien que seule la religion peut les maintenir ! 
Pendant une mission, l'enfant au foyer se fait parfois à son 
insu apôtre ; il parle de ce qu'il a vu et entendu ; il loue le 
Père qui a prêche- il dic son bonheur. Le père et Ia mère voient 
l'action de la grâce ; le regard de leur enfant est plus pur, son 
attitude plus respectueuse, ses caresses plus tendres ; ils Bont 
gagnés à leur- tour. Ses paroles réveillent en eux de vieux et 
bien doux souvenirs ; ils ont honte d'eux-mêmes, ils avouent 
qu'ils étaient plus heureux autrefois, quand ils étaient prati­
quants, ils se promettent d'aller entendre les Pères, et bientôt 
l'action de la grâce achève son œuvre. C'est ainsi qu'aux 
Carmes on pourrait compter par centaines les retours d'hommes 
et de femmes, qui ont réjoui Dieu et consolé les dignes prêtres 
de la paroisse; magnifiques résultats en effet, obtenus surtout 
par Ia prière et les consécrations et amendes honorables répé­
tées, mais aussi par les éloquentes prédications des R. P. 
Léopold, René et Camille. Ils auraient groupé autour de Ia 
chaire des foules dix fois plus considérables, si l'église de Notre-
Dame-des-Carmes avait été dix fois plus vaste ; mais hélas ! 
elle est trop insuffisante, et chaque soir, ll fallait refuser 
l'entrée à des centaines d'hommes, qui n'y trouvaient point de 
place, même les jours des trois réunions qui leur étaient spé­
ciales. Nous voulons espérer que plus tard, les mauvais jours 
passés, la viUe de Brest ne se refusera pas à accorder aux 
fidèles de la paroisse des Carmes, une église, sinon magnifique, 
du moins grande, convenable et digne d'elle. 

-fv 

Le soir, h 7 heures 1/2, nous avons eu l'inexprimable joie 
d'assister à la clôture des exercices de la mission française à 
Saint-Louis. 

Monseigneur était venu vers le milieu de la mission 
exprès à Brest pour bénir cette belle œuvre, et Sa Grandeur 
avait été frappée des résultats magnifiques déjà obtenus : les 
auditoires étaient excessivement nombreux et recueillis, et 
des conversions considérables venaient encourager les vail­
lants missionnaires. 
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La mission bretonne, dirigée par M. Lo chanoine Hameury, 

enre de Crozon, et M. le chanoine Fleury, curé de Lander­
neau. avait déjà donné les meilleurs et les plus consolants 
résultats. 

La vaste nef, les bas-côtés, les chapelles, tout est bondé 
d'une foule avide d'entendre encore une fois le R. P, Benoît-
Joseph, supérieur de la mission, de remettre ses résolutions 
aux pieds de Notre-Seigneur, et de chanter le cantique de 
la reconnaissance et de l'allégresse. 

Nous avons eu beaucoup de peine a nous frayer un pas­
sage pour arriver au bane-d'œuvre, et on nous dit qu'aux 
réunions d'hommes il y avait encore plus de moude et que la 
foule était plus serrée ; mais, certes, elle ne devait pas étre 
plus recueillie ni plus édifiante que ce soir-là. Avant la réu­
nion, qui pouvait être longue, une question s'était posée : 
dirait-on la prière du soir ? c Dites la prière, avait décidé le 
K. Père Supérieur; nous lui devons tout, nous en avons besoin 
ce soir encore. » Et la réunion commença par la prière : bel 
et simple enseignement que tous comprennent; et on répond 
à la prière avec une conviction et une piété qui entraînent. 

Le cantique chanté, le R. P. Benoît-Joseph est en chaire ; 
il parle du ciel : le ciel ! qui donc n'y veut point aller ? le ciel, 
n'est-ce pas le repos obtenu enfin, la cessation de toutes pei­
nes, la possession sans inquiétude do tous biens ? Le ciel ! 
mais c'est Dieu se livrant à nous sans voile, répandant en 
nous des bonheurs que l'homme connaîtra seulement alors, 
et enivrant nos âmes de joies toutes célestes et divines ! Le 
ciel ! mais comment y parvenir, et qui donc s'en écarte ? Où 
sont les élus, et qui s'exclut lui-même du nombre des éternels 
heureux ? 

Il n'est pas possible de redire avec quels accents de foi, 
avec quelle profondeur de doctrine, avec quelle émotion com­
in unie ative, le Révérend Père a traité ce beau sujet qui venait 
si bien à son heure. C'était au moment de se séparer ; les 
Pères allaient reprendre leur marche apostolique vers d'au­
tres régions, et les paroissiens de Saint-Louis, leur vie ordi­
naire, après trois semaines de prédications ardentes, quatre 
fois par jour, comme dans les autres églises. On se séparait, 
îe passé oublié, pardonné ; on se quittait sous le regard de 
Dieu ; où se retrouverait-on ? 

Quand un navire quitte la rade de Brest pour une campa­
gne duricile, dans des mers mauvaises, où les courants sont 
funestes et les gros temps journaliers, nos cœurs se serrent 
et nos yeux le suivent aussi loin que possible. Ceux qui par­
tent reviendront-ils? et s'ils reviennent un jour au port, com­
bien rapporteront des suites mortelles de leurs peines, de 
leurs travaux, de leurs expéditions ? 

Tous ceux qui écoutaient cette magistrale instruction arri­
veront au port de l'éternité ; mais combien y échoueront, ava-
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ries pour l'éternité, jugés incapables de chanter les gloires de 
Dieu au ciel, et indignes d'y être "jamais reçus ? — A ce 
moment, il nous semble qu'un frémissement parcourt les 
rangs, les yeux se remplissent de larmes, et chacun se recom­
mande à Dieu pour cette suprême arrivée. Et comment n'être 
pas émus de la prière que le bon Père adressait à Dieu pour 
que pas un de ceux qui étaient là ne manquât au solennel 
rendez-vous des élus I Le Père avait la voix haletante, les 
yeux au ciel, les bras tendus ; il plaidait la cause de tous, — 
il sera exaucé. Pourrait-il ne pas l'être après Ia belle mission 
de Saint-Louis, après tant de retours obtenus, de grâces'ver­
sées dans les cœurs et. de lumières dans les esprits ? 

Avant de descendre de chaire, le Révérend Père remercie 
le vénérable Curé de Saint-Louis et ses dignes Vicaires de 
leurs bontés, et les félicite de leur zèle et de leur amour'des 
âmes ; puis il donne la bénédiction papale, et M. le Curé, la 
bénédiction du Saint-Sacrement. Alors, éclate sous les voutes 
le chant du Te Deum; on avait besoin de dire merci à Dieu, 
merci à la Très-Sainte Vierge, dont Ia statue dominait le 
chœur, merci au saint Patron de la paroisse, merci aux saints 
Anges de ces foules sanctifiées et regagnées au devoir et à 
l'honneur chrétien ! 

La cérémonie avait duré deux heures, et elle avait paru 
courte, ce qui montre bien que si nous étions toujours fer­
vents, nous ne nous plaindrions jamais de la longueur de nos 
offices, et cependant on veut chanter un cantique, et ce can­
tique est un dernier serment avant de se séparer : 

Nous voulons Dieu, c'est notre Père, 
Nous voulons Dieu, c'est notre Roi... 

Toutes les strophes sont chantées, chacun y donne ce qu'il 
a de voix et de cœur. II faut avoir assisté à ces* fêtes du soir, 
l'âme toute en Dieu, pour savoir ce qu'on y goûte de bonheur 
vrai et d'émotion profonde : on s'y sent moins sur la terre et 
plus près du paradis ; cette joie qui déborde est comme une 
avance du ciel, ce sont les arrhes de notre place arrêtée. 

Quelle différence avec les fêtes tapageuses, mondaines ou 
publiques, dans lesquelles tout est de commande ! On y est 
ou trop froid ou trop bruyant ; on en sort souvent moins bon 
et plus troublé qu'avant, et on rentre chez soi attristé et 
découragé. 

La foule s'écoula Ientement : la sacristie fut envahie de 
personnes qui ne trouvaient point d'autre issue ; DOUS y en­
tendions les groupes nombreux qui entouraient le bon Curé 
lui dire : « Eh bien ! M. le Curé, vous devez être content de 
nous, on a bien fait Ies choses, » et M. le Curé redisait tout 
haut sa joie, et remerciait Dieu d'avoir réservé à sa verte 
vieillesse de voir de tels spectacles, et de sentir le cœur de 
ses enfants vibrer si près de son cœur et si bien à l'unisson 
avec Ie sien. 
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Et maintenant, tous les vrais chrétiens uniront leurs prières 
pour demander que les fruits de cette mission demeurent et 
se perpétuent. Il y a eu à Brest un mouvement marqué vers 
Dieu : cette mission est un événement heureux ; les bons s'en 
sont préoccupés et en ont profité largement ; les autres ou 
sont revenus à Dieu, et c'est le grand nombre, ou sont restés 
indifférents ; et môme parmi ces derniers, beaucoup qui ne 
sont pas arrivés jusqu'à l'heureuse conclusion, c'est-à-dire 
jusqu'à la confession et Ia communion, ont été touchés, émus, 
profondément remués : il y a donc eu un ébranlement , la 
gràce de Dieu a fait son œuvre- elle la continuera, elle l'a­
chèvera. 

Les Révérends Pères Capucins, en dignes ministres de 
Dieu, ont semé abondamment Ia bonne semence; elle ger­
mera, elle lèvera. — C'est notre espoir et le plus cher de nos 
vœux. 

KERINOU-LAMBÉZELLEC. — Nous avons, dans un numéro 
précédent, dit un mot de la bénédiction des nouvelles classes 
de l'école de Kerinou, tenue par les Filles du Saint-Esprit; un 
récit détaillé de cette importante cérémonie vient de nous être 
adressé. 

L'école de Kerinou, fondée il y a 34 ans, et reconnue comme 
communale, se trouvait ainsi que toutes les autres, sous le 
coup d'une menace de laïcisation prochaine, C'est pour parer 
à cette éventualité, pour avoir à temps des locaux spacieux 
et absolument conformes aux exigences des réglements sco­
laires, que la bonne Supérieure, la Sœur Saint-Clément, entre­
prit H y a quelques mots la construction de bâtiments très 
importants, n'ayant d'autres ressources pour commencer que 
sa bonne volonté et sa confiance en la Providence. 

Monseigneur l'Evêque de Quimper, pour montrer l'intérêt 
qu'il portait à cette œuvre, voulut venir lui-même, le 26 Novem­
bre 1890, choisir et fixer l'emplacement convenable; et le 
19 Mars 1891, sa Grandeur donnait une nouvelle preuve desa 
sollicitude, en venant bénir Ia première pierre de la nouvelle 
école chrétienne. 

Les travaux marchèrent avec entrain, et, lorsque le 
26 Novembre dernier, un arrêté préfectoral notifia, que le 
1er Décembre, l'école communale passerait en d'autres mains, 
tout se trouvait en règle, aménagement des classes, déclara­
tion d'ouverture d'une école privée par une nouvelle titulaire, 
de sorte qu'il a été possible d'éviter toute interruption, toute 
suspension dans le fonctionnement des cours. 

La bénédiction solennelle fut fixée à ce jour même du 
mardi, Tr Décembre, et M. le curé-doyen de Lambezellec délé­
gué par Monseigneur pour accomplir la cérémonie. C'était 
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plaisir de voir ces bâtiments tout frais, tout neufs, ayant un 
air si gai et si engageant, avec leurs jolies cours de récréa^ 
tions, où le soleil brillera joyeusement, ot l'air circulera en 
toute liberté. Pour aujourd'hui, le beau temps ne se met pas 
de la partie ; une petite pluie maussade vient contrarier les 
projets de décoration, et empêcher toute cérémonie extérieure ; 
mais si force est de s'abriter k l'intérieur, la fête n'en jsera 
peut-être que plus touchante et plus intime. 

Au rez-de-chaussée, transformé en une vaste salle, avaient 
pris place toutes les élèves avec leurs parents, et une assis­
tance d'élite composée des bienfaiteurs de l'œuvre, et des nom­
breux amis des bonnes et zélées maîtresses qui soignent- si 
bien les enfants du quartier. Dans cette assistance, nous ne 
voulons nommer que la R. Mère Supérieure générale de la 
congrégation des Filles du Saint-Esprit, et M. Gauthier de 
Kermoal, principal bienfaiteur de la maison. 

La R. Mère Saint-IIdephonse. Supérieure générale, a êté la 
première Supérieure de l'école de Kerinou : elle avait connu 
les jours de tristesse et de dévouement qui accompagnent 
toute fondation, et dans cette maison, dont elle avait suivi 
avec tant d'intérêt toutes les vicissitudes, si en ce moment elle 
s'affligeait de voir ses sœurs, ses filles frappées par un congé, 
un renvoi brutal, son cœur devait encore se réjouir en voyant 
que, sous une autre forme, dans des conditions différentes, elles 
pourraient continuer à se dévouer, à prodiguer leurs soins 
aux enfants pour les quels seuls elles vivent, pour les quels 
seuls elles respirent. 

Mo nsieur Gauthier de Kermoal était accompagné de son 
unique fille, Marie, jeune enfant de 12 ans qui comprend déjà 
toute l'importance des grandes œuvres chrétiennes. Elle a dû 
être profondément émue en voyant pour la première fois ce 
domaine, où sa pieuse et regrettée mère a passé sa petite 
enfance, et pris ses joyeux ébats. Ce ne sont plus maintenant 
les jeux et les amusements d'une enfant isolée, ce seront les 
bruyants éclats d'une nombreuse troupe enfantine, ce seront 
les jeux animés, les courses folles des récréations, puis le mur­
mure des voix fraîches et sonores, répétant Ies leçons et fai­
sant la lecture. Puisse le bien fait par cette petite fondatrice 
et par son digne père, être pour eux une source de bénédic­
tions et de grâces du ciel. 

A trois heures de l'après-midi, M. le curé-doyen arrivé, 
accompagné d'un nombre considérable d'ecclésiastiques, heu­
reux de témoigner en cette circonstance leur sympathie à Ia 
bonne Sœur Saint-Clément. 

Si les décorations extérieures ont dû être un peu sacrifiées, 
tout l'intérieur est orné avec un goût admirable, grâce au con­
cours empressé d'amis dévoués et pleins de zèle. Au milieu 
de la grande salle, adossé k une estrade, se dresse un autel 
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sur lequel sont rangées les statues, et posés les crucifix, qui 
to ut-à-1'heu re vont être bénits. 

M. le curé, revêtu du surplis, de l'étole et de Ia chape. 
entonne le Veni Creator, qui est continué par Ies voix graves 
du clergé, auxquelles se joignent celles des enfants et d'un 
grand nombre d'assistants ; puis, il monte sur l'estrade, et, 
après avoir présenté ses hommages respectueux à Ia Très 
Révérende Mère Supérieure Générale, à M. de Kermoal e tà 
sa fille, les vrais fondateurs de cette maison, il fait rapide­
ment l'historique de l'école de Kerinou; puis pendant uno 
demi-heure, dans un langage noble, élevé et rempli d'émo­
tion, il expose k ses auditeurs cé que doit être l'école, la for­
mation de l'intelligence, du cœur et de l'Ame des enfants, ce 
que des lois iniques, persécutrices et spoliatrices, font chaque 
jour pour empêcher cette œuvre de s'accomplir, la situation 
absolument injuste et intolérable faite aux parents chrétiens 
qui veulent sauvegarder la conscience de leurs enfants ; il 
marque Ie devoir de chacun pour réagir contre ce paganisme 
qui nous envahit, afin que Dieu règne en maître parmi nous, 
et qu'on lui reconnaisse de nouveau ses droits dans le monde. 

Après ce beau discours, dont plusieurs passages ont été 
soullgnés par les applaudissement* de la foule, l'officiant 
récite les prières liturgiques, composées spécialement pour la 
bénédiction des écoles, il asperge d'eau bénite les murs exté­
rieurs de la maison, puis l'intérieur, les quatre classes, la salle 
d'asile avec son préau couvert, la salle de tra va il manuel­
le dortoir des enfants et les cellules des sœurs surveillantes. 
Pendant ce temps, les voix pleines d'entrain chantaient : 

Nuus voulons Dieu ! 
Nous voulons Dieu dans DOS familles 
Nous voulons Dieu dans nos écoles 

Puis, on fait la bénédiction des crucifix et des statues, et 
une jolie petite procession se forme pour porter et fixer à 
leurs places les saintes images, qui désormais, veilleront sur 
Ies enfants, et alors éclatent encore les cantiques : 

Vive Jésus, viie sa croix ! . . . , 
Au ciel, au ciel, j'irai Ia voir un jour, 

Une dernière joie nous était réservée pour clôturer cette 
belle fête; par une faveur toute spéciale, Ia bénédiction du 
.T. S. Sacrement put être donnée daus la nouvelle école. L'autel 
improvisé se couvrit de fleurs et de cierges êtineelauts, et en 
nous inclinant sous la bénédiction de notre Sauveur, nous lui 
disions de prendre, entièrement et pour jamais, possession de 
cette maison, afin qu'on y apprît toujours à l'aimer, à l'honorer 
et a le servir. 

^ ^ s avons confiance que nos vœux n'ont pas été vains, 
car dès le lendemain, trois cents cinquante élèves entraient 
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dans la nouvelle école de Notre-Dame-de-Bonne-Nouvelle, 
montrant qu'elles veulent rester fidèles à Dieu et à leurs bien 
aimées maîtresses. 

Laïc isa t ion des hospices . - Nous lisons dans V Echo de 
Notre-Dame de la Garde, de Marseille : 

La municipalité, qui bouleverse notre ville et qui a valu aux 
ministres l'accueil que l'on sait, semble vouloir mécontenter davan­
tage la population, en enlevant les sœurs et Ies aumôniers aux 
hôpitaux. 

Ce que l'on demande à grands cris, ce sont des liis. Chaque 
jour les malades son! refusés aux pories des hospices. Tandis que 
Lyon enlrelient 4,000 iils, nous n'en avons que i .800 à Marseille. 
On n'a pas d'argent pour en créer de nouveaux. Mais, pour expul­
ser des sœurs et payer Jes infirmières laïques qui feront mal le 
service, on ne recule pas devant nn surplus de dépense de 200,000 
fr. par an. ll est difficile de concevoir une mesure plus déraison­
nable et plus malencontreuse. 

Elle a été volée en principe, sur la proposition de M, le docteur 
Flaissiéres, à une majorité qu'on n'ose pas avouer. Nous savons 
qu'il y a eu huit abstentions et sept opposants. Le rapport de 
M. Jourdan n'y était pas favorable, 

A la suite de ce voie, MM. J.-Ch. Roux, Mireur et Armelin, ont 
donné leur démission de membres de la commission des hospices 
el les deux premiers y ont ajouté celle d'adjoint au maire. 

« Nous prescrivons volontiers Ie Sirop de Chlorai de Follet qui, étant 
composé avce dn chlorat de fabrication française, présente des garanties de 
pureté quon ne saurait attendre du chlorai du commerce en général. 

<r Le Sirop de Follet est la meilleure forme --l'administration du chlorai ; 
sa conservation est parfaite et, ainsi conseillé, il n'irrite point l'estomac. » 
(Extrait du Formulaire de Thérapeutique.} 

Sirop de Regnauld, Pâte de Regnauld, sédatifs des bronches ; 
medtcamenls éprouves contre enrouements, larynqiles, rhumes, 
bronchites, grippe, toux d'irritation, toux nervntsê, elc. — Sirop, 
J fr. 50 le flacon — Pale, 1 fr. 50 la botte. — 19t rue Jacob* Paris 
et toutes pharmacies. 

V Ê T E M E N T S ) . JODELAIS, Jeune 
v, , . . , , 1 Quimper —36, rue Keréon —Quimper 
Ecclesiastiques ( Fournisse du Orand-Seminaire 

LA SOCIÉTÉ D S PUBLICITÉ 
92, rue Richelieu, 92, 

est seule chargée, à PARIS, de recevir les ANNON C K S 
pour la Semaine Religieuse de Quimper. 
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QUIMPER 
27, Rue de Brest C. LOBIT. JEUNE 

QUldPEA 
Rue de Brest, 21 

A n d o n Él t--rt- dci l ' É e o l o 4*rm A r t * «ii M a t i e r * 4 ' A i f c n 

Fonderies de Bronze ét de Cuivre 
SPÉCIALITÉ et seule Maison à Quimper de FONTE DE CLOCHES 

Rampes d'escaliers, Grillet en fer forgé, Gr i l les de c h œ u r , Appu i s 
de communion. 

Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

Constructions et Réparations Mécaniques en tous genres, 
S O N > K R I E S ÉLECTRIQUES 

UÉRISON 
certaine et radiûale de toute* lai 
aîTections de li Peau, me m e dei 

P laies variqueuses dite» incurables. La 
tnt lément u l à ls portée dei petites honnet, 
ae dértaj e pa* du tra viii, soaUre dès le *••- joor. 
M. LE1 ORI A N O, UW Spu, Ait- Afdt-iUjtr in 
Wtttm IT-*, i Halas, dutlt ctttalui }u mim 

A S T H M E & CATARRHE 
Suârlip'le4CI<3-A.m3-rT-E;S -B@£>Z0.2r.i*Botto 

O P P R E S S I O N S , T O U X , R H U M E S , N E V H A U G I E S . 
Dam tout«i les Phnrmacieido France.- PA RIS, Tinte on grog, J, KSPIC, 
rus St-L»are, 30.— Eccigtr cetti Signature sur chaque Cigarette. 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD. 

Villedieu - les- Poeles ( Manche) 
Cloches d 'ég l ises , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à Émile LE JAMTEL, négociant à Guingamp. 

[MAUX DE DENTS r, 
^^om^plomber w oi* roe m e les il ents.lf 5 

Guerison instu.ntBrHèe par le 
AUME SEDATIF CHAUTARD 

SOiJESHAYES. Pli"" a Vendôme, l'r n a l ' 7 5 O 
H E M O R R U n ï n r C SOULAGEMENT IMMÉDIAT 1 

• ^ • « ^-^ n - T I r i • ' * * • ! # & O Guerison assurée, sana dan0er. par la 

SPECIFIQUE «. FRERES CARMES * S--MEDARl£X3S2SâS; 
M. GHAHAUD, Ph™, Vilteneuve-sur-Lot. Labolte3 tr. ; la 6 boitetpoar u t careri5-î. 

P H T l 5 5 r F BRONCHITES, T O U X , CATARRHES 
* m m *__^* * • - " Guérison wt Emul si on marchais, de Li ROCHEUX 

L'Administrateur-Gérant : AR. OB KERANGAL. 

Quimper, typographie n» KKAANGAL, imprimeur de VivArM: 

T ANMBE. Vendred i 8 J a n v i e r 1892. K* 2. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO P R l X D E L'ABONNEMENT LA UÛHE ïïkmm 

i o CKHTtMBs ^ fr. pstr an 4 0 CERTIHËS' 
L'ABONNEMENT, PAYABLE O'AVANCE, PART DU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

Bédao t ion ; Adresser les com­
munications à M. l'abbé Rossi, a 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
le mardi au ptus tard, «vant midi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser di­
rectement les abonnements à H. ni 
KERANGAL, I ru p ri mair de l'évêché, 
à Quimper, rus des boucheries, 18. 

VEITB AU IOMÉHQ- QUIMPER, librairie SALAUN, roeJÉeréon. 

SOMMAIRE. — /. Chroni­
que du diocèse ; Audierne; 
Nécrologie ; Le budget des 
cultes ; Les comptes de 
Fabrique. 

IL Nouvelle du Monde 
catholique : Monseigneur 
l'Evêque de Carcassonne ; 
Paris ; Un bon conseil ; 
Note de l'o«ert>atore Ro­

marin ; Une belle page ; 
Rouen; Belle p a r o l e ; 
A Léon XIII ; Ecoles con-

f;réganistes en Orient ; Le 
ivre d'adresses pour les 

cartes du nouvel an. 
UL 5amt-Jean-dw-i>oifft 

(suite). 
IV. Annonces et Avis 

divers. 

O-F-TICEiS X>£ ï i À SEiyLAÏTSTK 

Dimanche 40 Janvier,— 1" diman­
che après l'Epiphanie, onlce du 
jour, semi-doubte, blanc. Au chœur 
on fait la solennité de l'Epiphanie: 
messe de Ia fête, et memoire du 
dimanche avec l'Évangile du jour 
à la lin. 

vêpres du jour, mémoires 1- de l'Oc­
tave, %" de s. Hyginus, 

Lundi M. — 5- jour dans l'Octave 
de l'Epiphanie, serai-double, blanc. 

Mardi 4%. —- 6- jour dans l'Octave 
de l'Epiphanie, semi-doubte, blanc. 

Mercredi I3. — Octave de l'Epipha­
nie, double, blanc. 

Jeudi ii. — S. Hilaire, évéque-doc-
teur, double, blanc. 

Vendredi 4â. — S. Paul, I " ermite, 
confesseur, double, blanc. 

.Samedi *fi,—S. Marcel,pape-martyr, 
semi-double, rouge. 

O r firo d e I M d u r u t i o u p e r p é t u e l l e p e n d a n t l e «ème* t a e 

Ursulines de Quimper IO, l l , 12,13,14,15 et lfl Janvier. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

lun 
Quimper- - Chapelle des Ursulines. — Réunion des mères chrétiennes 
di U, a i heures 1/2 du matin. ' 

AUDIERNE. — On nous demande de recommander d'une manière 
toute particulière aux prières des lecteurs de la Semaine la mission 
d Audierne. Elle commencera Je dimanche 10 de ce mois, pour se 
clore Ie dimanche 24. Elle sera présidée la première semaine, par 
M. ie chanoine Favé, curé de Plouguerneau, et Ia seconde, par 
AL Ie chanoine Le Duc, curé-archiprétre de Morlaix 

Néc ro logie . — Nous recommandons aux prières de nos lec­
teurs, M. Le Maout, aumônier de l'Hôpital à Landerneau. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 
, , , , , , , , , , , , , , , - - - , - - - - - - - - - - , - - • - - - • - - - - - - - - - - - ^ - - » 

Le budget des cul tes . - Le budget des cultes, en France, 
ne relève d aucune théorie sur les rapports de l'Eglise etde l'Etat 
il relève tout simplement de l'histoire et de la probité 

En 1789, l'Eglise n'était pas réduite â la mendicité, et n'atten­
dait pas son pain quotidien de la sollicitude intéressée des riches ou 
de 1 Etal, bes revenus fonciers s'élevaient à 80 ou 100 millions de 
ivres, d après l'estimation de M. Taine, à HO ou 120 millions de 

livres, d après celle de M. Foville. Les dimes rendaient 123 millions 
de livres. La Constituante supprima les dimes, et mit les biens 
ecclésiastiques à la disposition de Ia nation, mais, il convient delê 
dire à son honueur, elle n'eut point la tentation de commettre un 
vol pur et simple. Si trouble que fût l'atmosphère, la lumière de 
la conscience ne cessait pas tout à fait de l'éclairer, et perçait de 
clartés plus ou moins tremblantes le nuage des passions contrées 
fel sommaires et si critiquables que fussent leurs procédés d'expro­
priation, les constituants n'osaient pas prendre le bien d'autrui 
sans im emnilé. « L Assemblée nationale, dit Ie décret du 2 novem­
bre 1789 déclare que tous les biens ecclésiastiques sont à la dispo­
sition de la nation à la charge de pourvoir, d'une manière conve­
nable, aux frais du culte, à l'entretien de ses minisires, et au 
soulagement des pauvres. » Lengagement est précis, et Va de 
fissures ni dans sa lettre ni dans son esprit. Pris de bonne foi, il 
est exécute de bonne foi. L'assemblée ne marchande ni ne lésine 
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sur ta rétribution qu'elle a promise : elle, en fixe le montant au 
chiffre énorme de 153,847,600 livras (i). Ce vote, je n'y saurais 
trop insister, n'est pas l'oeuvre d'une assemblée cléricale, il ne se 
cache point dans les recoins obscurs d'une loi de la Restauration 
il est 1 acte réfléchi des auteurs de la Révolution et s'échappe de 
la Constitution civile du clergé pour sauter aux yeux des aveugles 
et forcer la conviction des sectaires. Les constituants ne sont pas 
encore satisfaits, ils ne se sentent pas rassurés, ils sont pris de 
scrupule et veulent lier si impérieusement Ie présent et l'avenir 
qu'aucune ruse, aucune subtilité, aucun sophisme ne puisse Ies. 
dégager. Ils insèrent dans la Constitution de 1791, au titre V, un 
article 2, qui est ainsi conçu : « Les fonds nécessaires à l'acquit­
tement de la dette nationale el au payement de la liste civile ne 
pourront ni étre refusés ni suspendus" Le traitement des ministres 
du culte catholique, pemionnès, conservés, élvs ou nommés en vertu 
des décrets de V Assemblée nationale, fait partie de la dette nationale. • 
L'Assemblée constituante ne croyait pas et ne voulait pas faire un 
schisme, et lorsqu'elle proclamait sa delle avec une si énergique 
insistance, elle ne souscrivait pas une reconnaissance au profit du 
schisme, dont elle n'admettait pas la réalité, mats au profil de 

Eglise catholique, dont elle admettait la perpétuité. 
( Réforme sociale.) 

h i ^ ? S . C
l

0 m P Î e S <H F a b r i q u e . - Il y a tout simplement ceci : 
à la bo de la vo talion du Budget, lorsque délilaient, comme un rapide devant 
une petite gare, les milliers d'articles qui vont s'y entasser, celui-ci un 
nouveau, a passé en contrebande : * A partir du 1-janvier I8ft3, les Comptes 
* f V ^ ' J P t s 1 2 M 0?? 1"* seront soumis à toutes les regles dé Ia comSta-
« bilitô <Tas autres établissements publics. » - Droit commua, n'est-ce pas * 
c est tout simple, c'est tres juste, o'est-il pas vrai ? Ie Droit commun ' 

4 
* * 

Regardez seulement ce que cela veut dire. Un décret du premier Empire, 
30 decembre 1809, donnait aui catholiques Ia liberté de régler les a ïÉhS 
qui regardent leur culte, leur église, ie décret a été en vîgueur pendant 
ftîïïtnï P*'1"* à*.*™™ I M , tout ce qui se fera dans l'Eglise, pour la 
Sainte-Messe, Pom les Bénédictions du Saint-Sacrement, tout seïa déterminé 
par le maire, les conseillers municipaux, le sous-préfet, le préfet, les inspec-
eurs des finances et la Cour des Comptes. - Les cierges, le blanchïïsâpe des 

ehfuhhf ÏÏef d e , l a f c n s t ï ï - le- ™™™^* dtfne chape, l'achatSUM 
chafuble, out dépendra deces Messieurs-là. El la plus grande partie de ces 
Messieurs-la se compose d'hommes qui veulent détruit la r e f o n t el agi 
M. » ^ J t ? i e V 7 n C é ' e U r ?«vr»ge Us sont déjà, en partie, ils seront bientOt 
tout a fait, absolument maitres de l'église et dans l'église. 

A 
* ?h^ lûurK IeS ****>**> da.DS l e n r e P™1-*---*- tournées de révision, à Ia fin 
^ r t

a 7 î e t C a D t 0 n a ! ' F éP e U i™- aux maires assis k 1. table : Vovons 
Messieurs lus Maires, soyons justes ' qu'est-ce qui est changé pour la rMùm* 
^ r ^ U S J e , n

a
i a n d ° D - q U U D '? a r e sti * * e t r * P n d ^ - «onsieur Ie PrMl-?ÏÏ à 

Km,vpAe.Ja
aA

et?aine P™^*™' f--- «ue clef de votre maison, si vousVe 
pouvez pas acheter un paletot ou une bouteille de vin sans ma permission! 

^ M / i e m g [ . u n ! c \ c e c h i ? r e m b e a u J i v r e de M. Anatole Leroy-Beau lieu intitulé ta Révolution et te Dibêralisme, Hachette, 1890. * neamieu, 
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ceux qui viendront vous voir ne trouveront, pour l'apparence, rien de chan. 
gé chez vous, ll y aura pourtant une différence : ce n'est plus vous qui serez 
le maitre chex vous, cc sera moi. C'est comme cela, Monsieur ie Préfet que 
nous qui avons de ta religion, nous sommes ct surtout nous serons daus mis 
e8-*------• /"Semaine d'Annecy/, 

Ministère de ta Justice et des Cultes. — Direction des Cultes. 
i*r Bureau. 

M ti. Parig, le 29 Décembre. 

Monsieur l'évoque 
J'ai l'honneur de vous adresser le mandat du quatrième tri­

mestre de l'exercice 189! du traitement qui vous est dû confor­
mément à l'article 65 de la loi du 18 Germinal an X. 

Comme, au cours de ce trimestre, vous avez quille votre dio­
cèse pour vous rendre hors de France sans autorisation j'ai dû 
sous réserve de toutes autres observations, faire subir audit man­
dat une retenue correspondant au nombre de jours pendant les­
quels vous avez enfreint l'article W de la môme loi 

Agréez, Monsieur l'évêque, l'assurance de ma haute considéra­
tion. 

Le garde des sceaux, Ministre de la Justice et des Cultes, 
A. FALLIÈRES. 

jr l'évêque de Carcassonne a répondu ; 

Évéché de Carcassonne. 
„ , , . . . Carcassonne, 31 Décembre 1891. 

Monsieur Ie Ministre, 
En addressant le mandat du traitement qui m'est dû pour le 

quatrieme trimestre de l'exercice 1891, vous me faîtes l'honneur 
de m informer que, comme au cours de ce triraestrei'ai quitté mon 
diocése pour me rendre hors de France sans autorisation vous 
avez cru devoir, en visant l'article 20 de la loi du iSGerminal'an X 
faire subir audit mandat une retenue correspondant au nombre de 
jours d absence. 

J'aurais le droit de protester contre cette mesure, j'aime mieux 
me borner a vous accuser réception de votre lettre 

A quoi me servirait-il de vous dire qu'en allant à Rome je n'ai 
fau que m acquitter d un des devoirs Ies plus sacrés de ma charge ? 
Au jour de leur sacre, Ies évéques que vous nommez, s'engagent 
devant Dien par serment à aller à des époques périodiques et fixées 
par 1 Eglise rendre compte de l'administration spirituelle de leur 
diocése au Souverain Pontife. J'ai toujours rempli cette obligation 
Ï3E?W Sa"* e n d e m a D d e r P " avance la permission ; jus­
qu alors, je n avais encouru aucun blâme du pouvoir civil - au our-
d u. .1 vous plaît de me frapper en n'infligeant par voie adminis­
trative une amende prélevée d'office sur le* traitement q u i T « 
du ; je ne me plains pas : pour un évéque, mieux vaut un Deu 
moins d'argent et plus d'honneur. p6U 
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. Agréez, Monsieur le Ministre, l'assurance de ma haute consi­
dération. 

f FÉLIX ARSÈNE, 
Evéque de Carcassonne. 

pARIS. — Un ex-député, M. Rivet, écrit dans le Voltaire s 
« Parmi ses devoirs, le gouvernement en a désormais un auquel 

il ne doit pas faillir, A toutes las nouvelles nominations d'évéque, 
îl faut qu'il exige du candidat, la connaissance formelle des lois 
organiques. 

« Pas de reconnaissance, pas d'évêché. 
< Après nous verrons bien ï » 
Si celte reconnaissance était exigée, pas un prétre, resté digne 

de sa vocation et comprenant son devoir, n'accepterait ia lourde 
charge de l'Episcopat. 

U n b o n conse i l . — La dernière fots que nous avons eu 
'honneur d'entretenir Mgr Denne!, Sa Grandeur déplorait la 

faveur avec laquelle étaient accueillies les déclamations, aussi 
bruyantes que vides, de certains journaux qui ont la prétention 
de diriger les catholiques, t J'ai cru devoir, aux retraites ecclé­
siastiques, nous disait Monseigneur, prémunir mon clergé contre 
cet engouement, lui rappeler la place toute secondaire que le 
journal doit tenir dans les lectures du prêtre, et le choix qn'il 
doit faire de son journal. Nous avons des journaux aussi solides 
en doctrine que sages dans leur appréciation des faits ; depuis de 
longues années, Hs ont la confiance du clergé, et ils ia méritent 
de Lous points : nous devons leur rester fidèles, » 

Combien Mgr Dennel insisterait davantage aujourd'hui, s'il 
pouvait être témoin des audaces que se permettait le journal,qu'il 
visait plus particulièrement, et auquel le talent, genre tribun, de 
son directeur, a donné trop de vogue ! (Semaine de Cambrai.) 

Dans son numéro du i " janvier, VOsservaiore Romano a publié 
une note dont voici Ia traduction : 

t Alors qu'on nourrissait l'espérance de voir se calmer en 
France, gràce au laps du i em ps, la vive émotion produite par les 
discussions de politique ecclésiastique qui ont eu lieu dernièrement 
au Sénat et à ta Chambre, il a fallu déplorer qu'un journal, qui se 
dit catholique el conservateur, semble conspirer avec les ennemis 
de l'Eglise, pour que la lulte devienne plus violente et désastreuse. 
Eu effet, nous avons lu naguères dans le journal V Autorité, un 
article de M. de Cassagnac, intitulé : * Catholiques et citoyens i s 
dont nous voudrions que les bons catholiques qui l'ont lu, fissent 
une juste appréciation sans se laisser tromper par la montre qu'on 
y fait d'un zèle ardent pour la religion et pour ses intérêts 
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t Et vraiment ce ne peut être un vrai zèle selon la science 
celui oni pousse un homme se posant comme défenseur de la foi 
Sî»« L?S,"e' à (a"'f u n e a m è r e -eDsur- de la co"duiie du Saint-
Siège et de ses représentants en ce qui regarde les intérêts re -
giejtx, a jeter des in ures et du discrédit sur des prtlMs « M e ­
ubles qui ne font pas tout ce que voudrait le journal steTet à AT 
ter les Hdèles » la révolte contre la légitime a Û S è c c S l q ^ 

• Leux qui sont Sincèrement catholiques, savent très bien au'ik 
Z TZem * "7°'-7" '5d r o i t d e - u e e - Bl «--i»- encore de combaire 
pLÎ^f-: C e$i la doctr ine de r E « l i s - ' "PPelée par le Sa nt-
Père en divers documents el lettres envoyées aux évênues de 
france e d'autres pays. Et M. de Cassagnac ne pourrait se défen­
dre en disant qu'il entend parler aux évéques des devoirs Z 
leur incombent comme citoyens, parce que l'attitude resnectue2s' 
du clergé et des catholiques vis-à-vis Ies pouvoirs constUués bien 

S S s . ' pUlb<-Uetle m réso lue Dar les divi™ oracles des saintes 

veu L « ; i e r C a f a f n a c ,•--.• rail bien plutôt se rappeler que ceux aui 
dent défendre Ia religion avec l'esprit d'un sincère « S m 

leurs pai lis. Far suite, ils ne doivent pas se servir de la reli~inn 
pour faire une opposition systématique au gouvernement evi tf nt 
? M e S ^ î lf v,,-.6 catholiques savent déjà que , d?ô^ cil ordre 

Pontife et à ses représentants. Mais surtout en « qu' s « u X £ 
miner les rapports entre l'Eglise et l'Etat, rapportsi nui en F ™ 
sont réglés par le Concordat, aucun vrai catfioliaue ne Z i ffi. 

M." SI S,ft?.61 y a opposé « «-«-•-- 4lî\ZVâ 
.Nous voulons espérer que M. de Cassagnac voudra réfléchir 

aux funestes conséquences de sa maniêre d 'éc r i r l^Toe i tuadër 
quen semant les scandales et les schismes, il rend un sign é ser-
ènnemis *." " ^ * " ^ dé fendre ' --»•- à >• «Wï . 

martns mms auseràcc• « f e ^ f W ? * mT "* wUau H tes 

avi« quitté sans fcfcteaLT ^ S E f ^ ' i ^ W ^ dtî nos citèi< V o us 
témoins de vol e enftn^cS l^FXi *! ^ p a l e m e l ' , e s l t e « OIR. emance, ces lieux si chers a tout cœur bien né, ces 
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lieux que beaucoup d'entre vous ne devaient plus revoir. Vous aviez 
quitté ces lieux, emportant avec vous les bértédictions de votre père et de 
votre mère, tes vœux de vos frères et de-vos sœurs; et vous étiez là où 
Dieu et la patrie vous appelaient, lfl où vous attendaient la souffrance et 
la mort. Sous les murs de Sébastopol comme dans les plaines de l'Italie, 
en France el au-delà des mers, vous n'avez cesse d'être grands, dans là 
défaite, non moins que dans la victoire ; partout, vous avez montré ce 
que peut le soldat français quand la patrie le regarde et que Dieu le sou­
tient. Ah ! sans doule, vos sa-irilic&s n'ont pas toujours été couronné» de 
succès ; et, malgré voire vaillance. Ie drapeau national reste couvert d'un 
crêpe funèbre que nous n'avons pu encore écarter. De temps à autre, on 
se plait A nous rappeler des humiliations passagères, et l'on voudrait 
faire croire à d'irrémédiables déchéances. 

t Mais non, ô France, patrie bien-aimée, pas plus que Waterloo, 
Sedan n'a pu marquer le terme de tes grandeurs. Relève ton front, 
noble pays ; aie confiance dans ta vocation divine : non, tu n'as pas achevé 
ta mission ; car, en disparaissant, lu laisserais un vide, que seule, la 
Toute-puissance divine serait capable de combler. Si des jours d'oubli ont 
pu appeler le châtiment, des siècles de dévouement au Christ et à l'Eglise 
méritent le pardon. Tu reprendras le cours de tes destinées glorieuses, 
tu resteras, au milieu du monde, le soldai de la Providence, l'apôtre armé 
de la foi et de la civilisation chrétienne. Comme par le passé, tout ce qui 
est petit, toul ce qui est faible, tout ce qui se sent opprimé dans l'univers 
entier, se tournera vers toi pour chercher sur tes lèvres, le mot de Ia 
délivrance. Tu trouveras ces grands jours de ton histoire CLI ton épée 
servait de rempart a ce qu'il y a de plus vénérable et de plus sacré sur 
la ierre, l'épée de Clovis, de Charlemagne, de Godefroy de Rouillon, de 
saint Lours, de Jeanne d'Arc. Tes souffrances n'auront servi qu'à te 
rendre plus chère encore, à tes enfants. Ah ! puissent-ils oublier leurs 
querelles inclines, et se serrer plus étroitement que jamais autour de 
Ieur mère, pour n'avoir désormais, sur leurs lèvres et dans leur cœur, 
que ces deux mots, où tout se résume dans une méme foi et dansune com­
mune espérance : < Dieu et la patrie 1 > Ainsi soil-il. * 

ROUEN.—Le conseil municipal d u Tréport a décidé q ue la rue de 
la Boucherie prendrait le nom de « rueVincheneux, » en souvenir 
de l'ancien et excellent curé du Tréport (Seine-Inférieure) qui 
était resté pendant plus de trente ans dans la paroisse. eL qui a 
légué une somme importante pour des œuvres de bienfaisance. 

— Une société d'éclairage électrique s'élantétabliedansla ville 
du Puy, M. le maire lui a imposé pour toute la durée de son 
exploitation, l'obligation d'installer des fovers électriques sur le 
rocher de Corneille, de façon à éclairer, une heure chaque soir-
la statue colossale de Notre-Dame de France. 

C'est un bel hommage rendu à la Sainte-Vierge par la ville du 
Puy. La société d'éclairage accepte les conditions. 

Be l le parole. — A l'occasion de la mort toute récente du 
prince Lucien Bonaparte, on rapporte de lai le trait suivant : 
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L'année de l'apparition de La Vie de Jésus-Christ, par Renan, 

il se trouva dans une société, en compagnie de l'académicien 
Sainte-Beuve. 

Celui-ci s'approcha du prince Lucien et lui dit : • Monseigneur, 
avez-vous lu La Vie de Jésus-Christ, par Renau ? 

» — Oui, Monsieur, lui répondit Ie prince. 
• — Eh bien I qu'est-ce que vous dites ? 
» — Vous voulez savoir ce que j'en pense, M. Sainte-Beuve ? 

repartit le prince. 
» — Eh ! oui. 
» — M. Sainte-Beuve, je connais le Jésus-Christ de l'Evangile ; 

j'ai fait traduire en particulier l'Evangile selon saint Mathieu en 
plus de cent langues différentes ; je connais donc le Jésus de 
l'Evangile, je te connais, je t'aime et je l'adore, et au Jésus-Christ 
de Renau je crachwais au visage. » 

M. Sainte-Beuve, décontenancé par celle réponse, lui dit : 
< Cest si bien écrit ! > Le prince ajouta : t Monsieur Sainte-Beuve, 
ce n'est point par la forme qu'on doit apprécier un livre écrit sur 
Jésus-Christ. » 

A Léon X I I I . — Les belles strophes qu'on va Mre furent 
chantées, dans la basilique de Saint-pierre, par les pèlerins du 
diocèse de Rennes, au lendemain des tristes incidents de Rome, 
qui ont provoqué les légitimes protestations des catholiques fran­
çais. 

I. 
Salut à toi, Léon, le successeur de Pierre, 
Oracle souverain de toute vérité ; 
Foyer toujours vivant de l'ardente lumière, 

Centre divin de l'Unité. 
Quand ta voix retentit sur te monde en délire, 
Un frisson indicible émeut tous les esprits. 
O Père vénéré, c'est le Ciel qui t'inspire ; 

Parle-nous ; nos coeurs sont soumis, 

II. 
Pape des ouvriers, nous sommes là vingt mille, 
Accourus à ta voix pour consoler lon cœur ; 
Sur ton auguste front la royauté qui brille 

Encourage le travailleur. 

Pour l'Église du Christ, pour sa pierre angulaire 
Nous sommes résolus à combattre, à souffrir ; 
S'il faut de Jésus-Christ défendre le Vicaire, 

Tous pour lui nous saurons mourir, 
HI. 

O Vicaire du Christ, Ia France t'aime encore ; 
Son glaive est émoussé, mais son coeur bat toujours. 
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D'un avenir meilleur nous saluons l'aurore, 
Car le Seigneur garde les jours. 

D'Hérode ou de Néron que l'importent les haines? 
Que peuvent contre Dieu des tyrans insensés ? 
La France reviendra te dire : t Plus de chalnes ! 

Lève-toi ; tes fers sont brisés ï > 
_ _ _ _ _ F. L. G. 

Ecoles congréganistes en Orient. — Le ministre de 
l'insiruction publique a envoyé en Orient Mine Coignet pour ins­
pecter les écoles françaises établies par les Congrégaiïons reli­
gieuses, et auxquelles le gouvernement donne de 1res minimes 
subventions. 

I 
Bm 
soi I 
d'hui, cesi-a-uire par i esprit, ae » i ore pensee », son (por 
témoigne d'un vrai sen li men L de justice ; aussi croyons-nous devoir 
en reproduire quelques extraits. 

Voici un portrait de la religieuse fondant une école : 
i La religieuse, animée par la foi, cherche partout des âmes à 

conquérir, et, autour delle, les sujets ne manquent pas. Un natu­
rel courageux el l'exaltation des sentiments intérieurs la portent à 
l'esprit d'entreprise. Nourrie de ia légende des Saints, forte de sa 
foi, de sa règle, de sa pauvreté, du renoncement d'elle-même, de 
l'appui de la Congrégation, elle se met en roule sans hésitation et 
sans crainte. 

» Dans nne de ces immenses villes d'Orient où s'entre-choquent 
les races, les mœurs, les religions les plus diverses, qu'on se repré­
sente, en effet, un quartier reculé, exclusivement indigène, amas 
de ruelles irrégulières, étroites, monlueuses, encombrées, ressem­
blant à des repaires. Ici, point de police, de garde, de protection, 
de refuge. Tous les méfaits eltous les crimes s'v prêtassent à Taisé, 
couverts par l'indifférence publique, 

i Or, dans ces lieux où aujourd'hui encore la vovageuse euro­
péenne ne se hasarde qu'en plein jour et bien escortée, regardons 
les Sœurs, trois ou quatre d'ordinaire au début, se présenter bra­
vement d'elles-mêmes, connaissant à peine quelques mots de 
l'idiome populaire, el (oules seules s'installer. Une vieille maison, 
délabrée el incohérente, va leur servir de demeure. Elies cher­
chent avant tout un peu d'espace au dedans, et, à défaut de jardin, 
une cour plantée d'arbres. 

» Dans une population imbue de sentiments religieux, vagues, 
aveugles el inienses, accoutumés d'ailleurs à la diversité des cul­
tes, l'apparition de ces femmes s'avançant sans défense, sous le 
couvert de leur Dieu, étonne d'abord, puis attire, Les peuples 
d'imagination sont curieux comme les enfants. On s'approche, on 
questionne; d'où viennent-elles ? de France, d'un pavs qu'on a 
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toujours idéalisé. La bienveillance esl acquise. Les Soeurs vont 
l'entretenir par des oeuvres de charité. Le soin des malades sur­
tout les rend populaires, les médecins ayant toujours été en grand 
renom chez les Orientaux. On accepte aveuglément leurs remèdes, 
et ils soulagent au moins pai- la foi, ll y a, d'ailleurs, dans leur 
seule présence, leur calme, ieur assurance, ieur alîeclneux sourire, 
un baume auquel s'ajoute le prestige de l'origine lointaine el du 
costume particulier. Ainsi leur autorité s'établit et l'école bientôt 
ouverte se remplit d'elle méme. 

» L'installation est sommaire. En haut, les Sœurs couchent sur 
la dure, souvent mal abritées ; en bas, ies salles d'études munies 
des meubles strictement nécessaires. 

i Dès le seuil de celle maison, l'enfant se sent enveloppé d'une 
nouvelle atmosphère, En contraste avec la vie bruyante, confuse 
el abandonnée du dehors, c'est le recueillement, l'ordre de l'es­
prit, la régularité des habitudes, la décence de la tenue, du lan­
gage, le respect des autres et le respect de soi. ll regarde étonné 
el devient attentif. Les leçons, au début, sont purement orales, 
car l'enseignement se fait exclusivement en français, et il faut 
commencer par se comprendre. L'intelligence neuve d'ailleurs 
saisissant tout d'intuition, les progrés sont rapides. En quelques 
semaines, quelques mois peut-être, le livre apparaît avec de nou­
veaux signes. On en pénètre le mystère. La lecture, l'écriture, 
quelques notions élémentaires, c'est pour l'enfant le premier 
regard plongé dans la civilisation avec le monde moral ouvert, et 
tout cela sous le couvert de la France. * 

Le Livre d 'adresses pour les cartes du nouvel an. 

Livre d'adresses, viens à moi, livre pratique, 
Où tout mon cercle tient, par ordre alphabétique. 
Tu n'es pas un ouvrage éclatant, châtié; 
Pourtant ton livre aride et sans pages de Hammes 
Est fait par deux auteurs charmants, deux belles dames • 

La Politesse el l'Amitié. 
Commençons l'A. * Monsieur et Madame d'Arzelle» 
Monsieur, Madame d'Albin.., » Eh bien ! Mademoiselle, 
Pourquoi l'avoir rayée et ne plus l'indiquer ? 
Ah ! j'y suis !... Un beau jour, blanche el pleine de ffràce, 
De 1 A passant à 1\N, elle a changé de place : 

L'hymen vient de la démarquer. 
Sur des emplois perdus que j'ai mis de ratures ! 
Sur Ies honneurs passés que de trails noirs j'ai faits î 
Oh ! que j'en ai rayé de belles préfectures, 

Surtout de jeunes sous-préfets î 
Car mon livre modeste, à la page banale 
Où seul l'A, B, C, D, vient prendre ses ébats, 
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Est un livre profond et de haute morale 
Sur l'instabilité des choses d'ici-bas! 
Mais que de noms nouveaux cette liste m'indique ! 
Les anciens, qui toujours ont un plus doux rayon 
Sont écrits dans mon cœur à l'encre sjmpathique ; 

Les nouveaux le sont au crayon. 
Ah I vivent les amis des anciennes journées ! 
Plus on ies a gardés, plus ils sont précieux \ 
Les amis, voyez-vous, sont comme le vin vieux : 
Ils deviennent meilleurs en prenant des années. 
Mais, hélas ! que de morts ! que de noms, tous les ans, 
Il me faut effacer !.. Mes larmes, sur ta liste, 
Ont plus souvent coulé, mon livre réaliste, 

Que sur les plus touchants romans. 
C'est le vieux médecin, l'ami de la lamillé ; 
ll a pu mourir, lut qui nous guérissait tous, 
La femme, le mari, qui vit grandir la fille, 
El nous serrait les mains, en nous iâtanl le pouls. 
D'un saint prétre, après lui, l'âme nous fut ravie. 
C'étaient ies deux amis dévoués, sérieux, 
Ceux qui donnent la longue ou l'éternelle vie, 

L'un sur ta terre et l'autre aux Cieux. 
Le prêtre, qui là-haut tient la palme promise, 
Ne dira plus l'office à Pâques, à Noël ; 
Mais s'il n'est plus pasteur de notre chère église, 
Ii reste dans mon cœur, c'est son dernier autel. 
Et ce grand peintre, au nom brillant comme une étoile, 
Comment put-il mourir, quand ce monde encadré 
Qu'il fît pleurer, sourire ou. frémir à son gré, 

Vivra des siècles sur la toile ? 
Il mourut avant lui, cet auteur inspiré 
Qui disait : f Travaillons, laissons brûler mon àme ! 
i Ecrivons sans relâche, usons du feu sacré : 
» Le marchand fournit l'encre et Dieu fournit la flamme. » 
Oh ! comme sur les noms les trails noirs sont nombreux 
Livre d'adresses I triste et funèbre lecture. 
Que d'amis sont perdus .... Mais non... chaque rature 

Se change en rayon lumineux. 
Ces morts (qu'on doit revoir) ont, suivant leur mérite 
Dans I azur, dans l'espace, un logis éclatant ; 
Leur adresse esl au Ciel, car si les mor ts; vont jvi le 
N est-ce-pas pour courir à Dieu qui les attend ? 
On dit i la vie esl courte i. Il faut qu'on se rétracte, 
Le drame de la vie est un drame éternel. 
- Mais la mort ? nous dit-on. - La mort n'est qu'un enlr'acte ; 

L acte du bonheur esl au Ciel. 
___^_ Anaïs SÉGALAS. 
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S A I N T - J E A N - D U - D O I G T 
fSuiteJ 

Nous avons vu comment l'autorité ducale et l'autorité des évé­
ques de la province, avaieut procédé à l'enquête sur l'authenticité 
du doigt de saint Jean, et avec quelle pompe avait eu lieu la trans­
lation d'une aussi sainte relique ; le lecteur se souviendra peut­
être que le récit d'Albert le Grand se terminait par ces mots : « El 
fut commencé de bastir, en ce lieu, une église en l'honneur de 
saint Jean. » 

Il parait que le premier projet n'était pas grandiose, car notre 
auteur ajoute aussitôt : f Les miracles qui se firent par ies méri­
tes de saint Jeau, à l'attouchement de son Doigt, qui rendoit la 
veue aux aveugles, l'ouye aux sourds et la santé à toutes sortes de 
malades, attirèrent un peuple infini en cette petile chappelle de 
saint Meriadec, où il tomba si grande somme de deniers, qu'on 
résolut de bastir une église plus grande, dans laquelle les fonde­
ments furent pris, et, le premier jour d'Aoust Tan de grâce 1440, 
le duc Jean, assisté de plusieurs prélats, princes el seigneurs y 
posa la première pierre; néanmoins, elle ne fut entièrement para­
chevée que l'an 1513, par la libéralité de la Reyne Anae, laquelle 
y fit continuellement travailler, depuis l'an 1506 (comme nous 
dirons cy-après), et fut dédiée à Dieu, sous l'invocalion de sainl 
Jean-Baptiste, par R. P. en Dieu Messire Antoine de Grigneaux 
Evesque de Treguer, Ie 18e Novembre audit an 1513, et ia chap­
pelle de l'aisle droite fut dédiée à saint Meriadec, Evesque de 
Vennes, premier patron de ce lieu. 

• Tous les ducs de Bretagne ont esté affectionnez à ce saint lieu 
et l'ont enrichi de grands dons et presens ; entr'autres, le duc 
Pierre el la duchesse Françoise d'Amboise, lesquels, demeurans à 
leur ville de Guengamp, y alloient fort souvent en voyage. » 

Mais plus encore que la bienheureuse Françoise, une autre 
princesse de Bretagne, la dernière qui y porta le titre de duchesse 
el y exerça ses droits souverains, a laissé son souvenir attaché au 
sanctuaire de Saint-Jean-du-Doigt. 

Albert Je Grand nous raconte les faits miraculeux qui excitèrent 
surtout la dévotion de la Bonne Duchesse. 

- Le duc Francois H estant decedé à Coëron, en Septembre 1488 
la duchesse Anne, sa fille, se voyant vexée et outragée par -.es 
propres sujets, liguez avec Charles VII roy de France, qui depuis 
la sanglante journée de sainl Aubin, avoit pris plusieurs bonnes 
villes et fortes places de son duché, fm contrainte de demander 
secours au roy d'Angleterre Henry VII, qui luy envoya une bonne 
armée sous la conduite du controlleur général d'Angleterre, Richard 
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Eggecimille, (I) lequel prïL port au havre de Morlaix, és octaves de 
la Magdelaine, l'an suivant 1489, et renvoya ses navires en Angle­
terre; mais ies Anglois ne se purent tenir de rosder la coste de Tre­
guer, et, ayans mis leurs navires a l'ancre au havre de Primel, 
sautèrent à terre, et de nuit, entrerent au bourg de saint Jean, 
pillèrent quelques maisons et exigèrent de l'a r gen i des habitants 
du bourg; puis, enirans dans l'Eglise, enlevèrent le saint Doigtet 
le mirent reveremment dans le cabinet de l'admirai, espèrant en 
faire un present à feur roy, prince très religieux et catholique. Ils 
levèrent ancres et voiles, par un beau temps, el arrivèrent eu peu 
d'heures en Angleterre,entrerent au port de Hampton et donnerent 
avis au clergé du riche thresor qu'ils apurtoient : aussi-tdsl, on 
vint en procession sur le bord de la mer, avec croix et luminaires, 
pour lever la sainte relique ; mais, quand le doyen eut ouvert la 
caisse, où elle avoit esté mise, il n'y trouva rien* dont tout fe peu­
ple fut bien estonné, el encore plus, lors qu'en leur presence les 
autheurs de ce sacrilège devinrent aveugles ; lesquels, reconnois­
sans leur faule, se jelerent à genoux, demandèrent pardon à Dieu 
et au Saint, et promirent d'aller visiter son Eglise et restituer ce 
qu'ils avoient pillé, tant de sadite Eglise que de son bourg, et peu 
à près, vinrent à sainl Jean,où la sa i n te relique s'estoit miraculeu­
sement trouvée en son armoire, el ayant accompli leur voeu 
receurent la vue. 

f L'an de grace 1506, la reyne Anne de^Breiagne vint, par per­
mission du roy Louys Xli, son espoux, faire un voyage en son 
pavs, et ayant été recue ès villes de Nantes, Guerrande', Vennes, 
Auray, Hennebond, Kemperlé et Kemper-Corentin, traversa le 
Golfe et vint b Brest, d'où après huit jours de séjour, sa Majesté 
fut à Lesneven et fit sa neuvaine à Nostre-Dame de Folgoué'L, 
passa à Saint Paul de Leon, se rendit en la ville de Morlaix, où 
elle fut magnifiquement receue et se proposait d'y passer dix ou 
douze jours; mais, le second jour de son arrivée, elle receut un 
paquet du roy, son époux, qui luy mandoit de le venir au plustost 
trouver a Angers : c'est pourquoy, voulant haster son voyage, elle 
dépescha noble el discret Messire Guillaume de Guicaznou, licentié 
és droits, chanoine de Treguer et prevosi de l'Eglise collegiale de 
Nostre Dame Le Meur à Morlaix, et Meriadec de Guicaznou, son 
frere, grand maistre d'hostel de sa Majesté et capitaine des ville et 
chasteau dudit Morlaix, accompagnez de deux de ses aumosniers, 
à Saint Jean, pour faire apporter le Doigl du Saint en la ville, afin 
de l'appliquersur l'œil gauche de sa Majesté,fori incommodée d'une 
défluxion qui luy estoit tombée dessus. A ce commendement de la 
reyne, les recteurs de Plougaznou, Plouezokh, Guicmek, Land-
Meur et Plou-jean, avec leurs prestres, s'assemblèrent en l'Eglise 
Saint Jean, pour conduire solemnellement Ia sainte relique à 
Morlaix, Le jour venu qu'il falloit partir, on mit la relique sur 
un brancart, que le recteur de Plougaznou et le gouverneur de 

" * *T*******----------*-* ' - ^ — - — — „ , _ ___ 

(1) Appelé par d'autros historiens Eggecombe ou Edgecumbe. 
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Saint Jean portoient élevé sur les espauies ; mais, quand ils furent 
sortis dans te cimetière, le brancart fit un grand esclat, de sorte 
qu'on fat contraint de le déposer pour le racoustrer, mais Ia relique 
ne s'y trouva pas, dont l'assistance resta bien estonnée, et la pro­
cession estant rentrée dans l'Eglise, après plusieurs suffrages et 
prieres, on la trouva en son armoire. Les députez de la revne, 
ayant ven, de leurs propres yeux ce miracle, n'osèrent plus insister 
à ta faire transporter, mais s'en retournerent en diligence, faire 
leur rapport à sa Majesté, laquelle, se jettant à genoux, demanda 
pardon au Saint, disant : t Que c'estoit bien elle qui le devoit 
aller trouver, » et y voulut aller à pied ; mais, par imporlunité, 
elle se laissa mener en litière, jusques au milieu de la Jande, 
nommée Lann-Pestour, où elle descendit de sa litière, et fit fe 
reste du chemin à pied, suivie des prélats, princes et seigneurs 
qui l'accompagnoient, qui tous arrivèrent à Sainl Jean à pied, 
leurs chevaux conduits par leurs lacq ua is. 

La reyne fit ses dévotions ce soir el fit chanter les vespres 
expresses de saint Jean, et le lendemain les matines où elle assista; 

Suis, se confessa à son aumosnier, Frere Yves Mahveuc, religieux 
e l'ordre des Frères prédicateurs du couvent de Morlaix, commu­

nia à la grande Messe, de la main du R. P. en Dieu Mre. Guillaume 
Gueguen, Evesque de Nantes, el après la messe, contempla la 
sainte retique que le dit Evesque luy fit voir à nud, l'appliqua sur 
son œil et la monslra à tout le peuple, et sa Majesté donna le cristal 
où la sainte relique fut enchassée, un grand calice d'argent doré, 
des orceux, chandeliers el encensoir d'argent blanc, aux armes de 
France et de Bretagne, qui furent vendus pour survenir aux frais 
de la guerre contre les Huguenots admirables, et de plus désigna 
une somme annuelle pour ayder au bastiment de ladite Eglise, 
jusques à son entière perfection et accomplissement, et annoblit 
les habitants du bourg dudit Saint Jean, les exemptant de tous 
devoirs, subsides el impositions, a Uinstar des villes franches el 
royales de son duché de Bretagne, i 

(À suivre.) 
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Capsules Guyot (veritables!, 19. rue Jacob, Paris. — Bronchites 
chroniques. Asthmes, Catarrhes, Rhumes opiniâtres. Prix -2 fr 50 
te flacon. Dans toutes pharmacies. 

Contre les maux d estomac et ia constipation, les médecins conseillent 
Iusaye de ta foudre ou des ra&tUtes de charbon du D' Belloc, approuvées 
par I Academie de niêitanc de Paris. Le hien-êlre m fait sentir des les pre­
mieres doses. Poudre, le llacon 2 fr. Pastilles, hi boite 1 fr 50 

I j E FIJSJSsTFRF Société Mutuelle d'Assurances 
MJMJ M Mil U3M £*l\n CONTRE L'INCENDIE, 
fondée en 1874, garantie par une C1* anonyme, au caphal social d'au 
moins Dix MILLIOSS. — Siège social : QUIMPER, place St-Corentin, 28. 

-ï.àsrut LOBIT, JEUNE---.£"£,sr 
A n e t » É l * v e dr l l c . l c i e n A r t * mt H è U t n J A « e * r» 

Fonderies de Bronze et de Cuivre 
SPECIALITE et seule Maison à Quimper de FONTE DE CLOCHES 

S S t t i n i U B ÛÊD2MM3 I T GEWJR3ËS 
Rampes d'escaUeis, Grilles en fer forgé, GrUIes de chœur , Appu is 

de communion . 
Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

Constructions et Réparations Mécaniques en tous genres. 
S O N N E R I E S K I K C T H U J I I - S 

UÉRISON 
- f t i * I certains et radicale d« toutes Jes 
^ * - W affections de ts Peau , même dei 

Pla ies v ari qne uses dites incurables. Le 
traitement est à la portée de* petites Noanes, 
ne dérange pas da treuil, soulage dès le *•• jour. 
I . LEHOREAU D, Méd* Si*\ Aw* Aidt-Mtftr im 
W»iUuM'Mltlik.UiiiliruiiUt|vi«rr«». 

Ornements d'Eglise 
Men no Ï7XEZ. LE .DAZZV 

'irai ET1N Frères, p I " M r 
' I R E N N E * I B « 7 

Ib. _-t." -rs... u.A._-"__ JJE .DAZiV 

Médailles d'Argent1 

LAVAL 1357 
HENNES 1 8 5 9 

" W f O U « N I S S E U H S OB %•/, RCH EVÉCH É '"T 

RENNES — 3 , RueJVÏotte Fablet, 3 - RENNES 

BRONZES, OHÀS-ffBLaàÏE, ORFÈVRERIE 

Vimport'e y„ei- c£kVgueSou îtècû^s '°""1"' *"* ** -* a i 

A S T H M E * C A T A R R H E 

MALADIES dei ESTOMAC"^-- 5 
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STATUES RELIGIEUSES 
CHEMINS de CROIX et MOBILIER d'EGLISES 

Ateliers L. CACHAL-FROC 
30, 32 et 34, Rue Vavin, PA R/S 

Statues,Chemins do Croix, Autels, Chaires, Confessionnaux 
TERU-CUITE, CARTON. BOIS, PLATRE, PIERRE, HARRItr. 

LQ matériel Important des Atellern CACHAL-FROC permet de produire 
promptement toutes les età tue» religieuses que l'on peut demander. 

Modèles du Sacré-Cœur, Vierge. St-Joseph Evêques, Abbés, 
Moines, etc,, St-Yves et tous Saints et Saintes , 

ftflrttô/^nsme/jf*, Photographias ou O M S fa* font envoyés franco tur demande. 

P W T i Q f i i ? BRÛMCHITES, T O U X , CATARRHES 
I - W .J i n Guérison pir V Ém u t sion M arch a/s. de U R Q i H LUE. 

4& 

COMPTOIR de COMISSION 
Q, Flace des Victoires, -B 

- PARIS 
Se charge de toutes OPERATIONS COMMERCIALES et FINANCIÈRES 

*.̂  — . -I I > • • » ! 

RENSEIGNEMENTS GRATUITS 
——-+ - . 

Achat tfé tous Objets Mobiliers et de Marchandises de toute nature. 

ASSURANCES 
Incendie — Vie — Accidents 

SOUSCRIPTIONS AUX ÉMISSIONS 
M— — 

Achat et Vente de toutes Valeurs cotées et non cotées. . i » 

ORDRES DE HOUHSE AU COMPTANT 
CN F R A N C E É T A L ' É T R A N G E R 

• + - * -
Encaissement de Coupons de tou tes V a l e u r s , 

Vér i f icat ion d<*s T i rages , etc . 

L'Administrateur-Gérant : AR. DE KERAKQAL. 

Quimper, typographie OB KSRANGAL, imprimeur de l'Évêché. 

7* ANN-SB. Vendredi 15 J a n v i e r 1892. N* S. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE Nl'IÉftO 

I O CENTIMES 

PRIX DE L'ABONNEMENT 

e fr. par an 
U LIGNE D'ANNONCE 

4 0 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE. PART OU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

Rédao t ion : Adresser les com­
munications à H. l'abbé ROSSI, à 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
le mardi att plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à H. DS 
KSRANGAL, imprimeur de l'Êvéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

VEITE AU IDMEBO : QCIMPER, librairie SALAUN, nte Keréon i. 
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Dimanche 47 Janvier.—%•" diman­
che après l'Epiphanie:fête du saint 
Nom de Jésus, double de 2mt classe, 
blanc. A Ia messe, mémoires 1° de 
s. Antoine, 2* du dimanche. 

Vêpres de la fête : mémoires I* de 
Ia Chaire de s. Pierre à Rome, 
2* de s, Paul, 3* de s. Antoine, 
4* du dimanche, 5D de s'" Prîsque. 

Lundi 48, — La Chaire de s. Pierre 
à Rome, double-majeur, blanc. 

Mardi y*. —S. Canut, roi et martyr, 
semi-double, rouge. 

Mercredi to. — S. Fabien et s. Sé­
bastien, martyrs, double, rouge. 

Jeudi %i. — S»* Agnès, vierge-
martyre, double, rouge, 

Vendredi ââ. — S. Vincent et s. Anas­
tase, martyrs, semi-double, rouge. 

Samedi 83. — Les Épousailles de Ia 
Su-Yierge, double-majeur, blanc. 

O r d r e d e P A d o r a t l o u p e r pé Coel le p e n d a n t le s e m e i n e 

Ursulines de Carhaix 17, 18, 19 et 20 Janvier. 
Hôpital de Lesneven fti, 22 et 23 Janvier, 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

Quimper. — CATHÉRALE DR SAiNT-CoRBimiv. — Dimanche 41 Jan­
vier, a toutes Ies messes et aux vêpres, quête pour le Denier de Saint-pierre. 

* * 
A l'issue de la prand'tnesse, on priera à la Cathédrale pour anneler le 

secours dg Dieu sur les travaux de DOS Assemblées législatives. 
Ces prières consisteront dans Ie chant l*du Veni creaior, avec le verset • 

J'du psaume 129 Levavi, le verset Fiat pax et l'oraison Deus a quo sancti 
desiderta ; 3° le Sub tuum et le Parce Domine. «"<«« 

Qu imper . — Sainl-ti athieu. - Jeudi, 21 Janvier, messe â 
8 heures i/2, pour l'Eglise et pour la France. 

Nécro log ie . — Nous recommandons aux prières. M. l'abbé 
Uron, vicaire à Plouguerneau, décédé le l i Janvier. 

Nomina t ions . — Par décision de Monseigneur : 
M. Goret, vicaire à Guiclan, est nommé aumônier de l'hospice 

à Landerneau. * 
M. Moal, vicaire à Leuhan, vicaire à Guiclan. 
M. Quentel, vicaire à Saint-Renan, vicaire à Plouguerneau 
M Guillerm, professeur à l'école du Marhallac'h, vicaire à 

Saint-Renan. 
M. Abgrall, jeune prétre, vicaire à Leuhan. 
M. Blanchard, jeune prétre, vicaire à Plougonven. 

La Bretagne est en deuil. 
27 Décembre 1891. 

La funèbre nouvelle a semé les alarmes, 
Et la douleur étreint les cœurs les plus vaillants... 
La Bretagne est en deuil... Je ne vois que des larmes 
El je n'entends partout que des gémissements. 
ll repose là-bas, le noble fils d'Alsace, 
Le vengeur de l'Eglise et l'aihlêLe de Dieu, 
Le patriote ardent, qui marquait à la face 
L'avide Prussien d'un stigmate de feu. 

Et quand le Prussien, qui vous tenait à terre, 
Pour prendre son Aisace eut étendu la main, 
La Bretagne s'offrit à lui comme une mère, 
Et lui du frémissante : Attendons I C'est demain... 
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Les Bretons n'ont jamais renié leur croyance... 
Us adorent Jésus et proclament sa loi, 
Et, fier, il s'écriait en songeant à la France : 
i On ne meurt pas avec de leis hommes de foi. i 
Oui, la foi des vieux jours vit encor dans nos âmes... 
Sous les feux du matin voyez-vous resplendir, 
Avec les croix d'argent, les saintes oriflammes, 
Et les Bretons, joyeux, par milliers accourir I 
Ils vont au Folgoat, et leur foule ravie 
Contemple avec amour, sous sa couronne d'or, 
La mère de Jésus, Ia patronne chérie, 
Dont le sceptre commande au doux pays d'Arvor, 
Le grand évéque est là... sous sa parole ardente 
Tout ce peuple debout s'agite frémissant, 
Et, les regards au ciel, d'une voix éclatante, 
D'étre fidèle au Christ il a fait le serment. 
• Aimez aussi l'Eglise el défendez vos prêtres, 
« Devant l'impiété ne baissez pas vos fronls, 
« Conservez votre langue el les mœurs des ancêtres, 
t Et servez bien la France, en restant des Bretons. • 
H n'est plus... à jamais ses deux lèvres sont closes... 
La mort a terrassé l'intrépide lutteur. 
Mais dans chaque sillon les moissons sonl écloses, 
Attendant pour demain le fléau du batteur. 

U n'est plus... aujourd'hui, Bretagne désolée, 
Choisis pour le grand mort tes vêtements de deuil, 
El, commençant déjà la funèbre veillée, 
De pleurs et de sanglots entoure son cercueil J 

Unissant vos accords, cloches de nos paroisses, 
Laissez tomber, le soir, un glas plaintif et doui, 
Dont l'écho prolongé redira nos angoisses, 
Et les regrets amers de notre amour jaloux I 

Paraissez hardiment sous vos habits de bure, 
Vous verrez devant vous les fronls se découvrir, 
Et fier, j'entends déjà la foule qui murmure : 
La Bretagne est fidèle, et sait se souvenir. 

Oui, oui, nous mourrons tous pour ravoir son Alsace, 
Qui palpite sanglante aux pieds de son vainqueur, 
Et qui, pleine d'espoir, choisit déjà la place 
Où devra pour jamais reposer ce grand cœur. 

Sur lon sol, Obernai, qu'un monument se dresse, 
Pour rappeler son nom aux siècles à venir, 
Et que dans le granit, radieuse, apparaisse 
L'image du vaillant et glorieux martyr I 
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Il sera là debout pour la lutte dernière, 
Et son bras, vers le ciel se levant fièrement, 
Redira de l'Alsace à la Bretagne entière : 
Reste, reste toujours fidèle à lon serinent I 

J.-M. KERBIRIOU. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

PARIS. — Le Sénat a voté la soumission des comptes de fabri­
que aux régies de ta comptabilité publique : ce sera le point de 
départ de beaucoup d'ennuis et de tracasseries pour le clereé déià 
si éprouvé, J 

Dans sa dernière séance, le conseil municipal de Paris a voté 
des subventions à des établissements libres laïques, el le préfet de 
la Seine a prétendu que c'était nécessaire. Le Journal Â Débats 
rappelle fort opportunément à cette occasion que des votes analo­
gues des conseils municipaux d'Hazebrouk et de Nantes, émis en 
faveur dI établissements libres congréganistes, ont été annulés par 
le Conseil d Etat, sous prétexte que les communes ne peuvent sub­
ventionner que des établissements publia. II y a donc en cela 
comme en beaucoup dautres choses, deux poids et deux mesures! 

Cette mort porte à six le nombre des sièges vacants. 

w ~ , L a - p e l i t e ,cité d e V a o c o u -eu rs , que Jeanne d'Arc rendit célè­
bre, el ou on prépare un monument, devient millionnaire 

M. Achille François meurt en lui la issant!. 200. OOO francs. 

D r n ™ ™ ™ ^ ^ ® ? c u I t e s e n P r u s s e - vous entendez bien, en 
Prusse - vient d adresser aux inspecteurs d'Académie une circu­
laire qui mérite d'être signalée. Il y est dit : 

ICMR iwnn?,0 î ie i l6?*?,C O t t l a n i e J1* fairP Zébrer des messes pour 
tesdèiunts. ll ne faut pasque les ré? ements scolaire -=.Ai*nt nn 
obstacle à la digne c é l éb ra i t de ces oflfceT ° ' e n t UD 

*J\^ l e s P3™5565 ,0* nnsiituteur est attaché à l'église en 
qualité d organiste ou de sacristain, il a le droit d'assister à la 
messe, b.en que ce soit à l'heure de Ia classe, S'il n' Z n e 
qui confier la surveillance, qu'il conduise les enfants a? Ç ise Le 
maltre fournira cinq ou six enfants pour le service de l'autel 
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« Quand il s'agira d'accompagner un prètre visitant les mala­
des ou les moribonds, il faut toujours donner Ia dispense scolaire 
à l'enfant de choeur choisi pour l'accompagnement. * 

Nous avons lant pris aux règlements allemands scolaires! Nos 
francs-maçons se garderont bien de leur emprunter aussi celui-là. 

(Semaine de Cambrai.) 

Mense épiscopa le . — Le minisire a nommé administrateur 
de la mense épiscopale d'Angers, pendant la vacance du siège, 
-M. Le Bon, sécréta ire-général de la préfecture de Maine-et-Loire.-

On sait que le ministre s'est arrogé ce droit depuis quelques 
années; il équivaut dans la plupart des cas à une ruine. Alais à 
.ngers, le travail sera des plus simples ; il y a à peine cent francs 
le rentes. 

N o m i n a t i o n s àu V a t i c a n . - Mgr Della-Volpe, ancien 
ia Rre de chambre, vient d'être nommé majordome du Vatican. 
[gr de Azevedo occupe le poste de maître de chambre. 

Mgr Mery del Val a été appelé à remplir les fonctions de camé-
-ier participant auprès de Léon XIII. 

L ' a p a i s e m e n t c h e z les I t a l i e n s . — Les gouvernants du 
Quirinal pratiquent l'apaisement. 

Plusieurs jeunes gens ayant troublé par des cris : r A bas le 
Vatican ! Nous ne voulons pas de Dieu î • la représentation d'un 
mystère ayant pour litre « Nazareth >, donné au théâtre de Rimini, 
la représentation fut interrompue. Le Pape a demandé à Mgr 
Figatelli, évêque de Rimini, un rapport détaillé au reçu duquel le 
Saint-Père a ordonné, dans toutes les églises de Rome, un tnduum 
solennel de réparation. 

Mo r t de Mgr J a n s s e n . - Mgr Janssen, l'illustre historien 
catholique allemand, vient de mourir, il laisse une œuvre impé­
rissable : l'Histoire du peuple allemand. 

De méme que M. Taine a démasqué le vrai caractère de la Révo­
lution française, Mgr Janssen a fait évanouir les légendes relatives 
aux premiers temps de la prétendue réforme protestante. 

Six volumes seulement ont paru, Le septième, qui renferme le 
récit des événements ayant immédiatement précédé la guerre de 
Trente ans, est à peu près terminé. Cn huitième et dernier devait 
retracer l'histoire de la guerre de Trente Ans. On annonce que la 
succession littéraire de M r̂ Janssen esl échue à son élève, déjà 
célébre lui-môme, M. Pastor, professeur à Inspruck, auteur d'une 
histoire des Papes. Il est donc dès aujourd'hui certain que nous 
posséderons en son entier l'Histoire du peuple allemand, écrite 
d'après le plan et sur les documents laissés par Mgr Janssen. 
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rf„ iwî6??^?*! "F0"' — A l a «««ce de rentrée de l'Institut catholique 
de Pans, Mgr d Hulst a prononcé, sur l'accord de la sciens aver la foi q Z 
S E f S " d e s P? r 0 l f ' - " e s l 1 ,on d e "VP** °- * -neti7e une fois de nius sous les yeux dos hommes sincères et des jeunes gens qui cherchent la vérité 
rh.™ ,.; ,CSi0UrL--p<L ra\-? t ' - n o r a t e " r - M. Vipuv , ava"t traité ée"sujet àla 
Chambre des députés, i l'occasion d'un rapport sur le budeet de IMnstraeLn 
publique « Il est certain, avait-il dit, queTrsqu'o.-poureu I l ^udTde h 
plniloîn 1 1 " ' " 0 "" mnmCnt ° - -* •-' s e dresse<* vcS-d» : • Ti. n'ias pas 

i ..)^fffiTatl0-s..si ----goriques, n'ont pas empéché Mgr d'HuIst d'abonli-r 
a nouveau la question et (fe démolir proprement la thèsei du téméraire « i ! 
E Ï Ï Ï Ï L f f r e 0 I ' . l"i r a l 1 1 r a i s 0 - s P'-ilosophiques que M. D u p a r t Eft £ 
touchées, 1 éminent Recteur do l'Institut catholique si relevé le défi mmre 
^ ï ï ? 1 , 5 ? " 0 S- P0-"'-: : { N o u " e n -"-sserons, si vous v'oule' le eatalolue 
d " hommes d e ^ f o r ' , ^ J ' . T f , d c S c i . - n n e S " . a v - i e n t « ' « ™ c C t e l i p s 

raien étre accusés de représenta . nné^cienee a l e r t e ^ ^ I M veut méme 

o«TPCr0ô tCVTolleet ̂ tJS» "STlt "W™ * î ^ u S X w S 
de Vogue faite^ Duchesne TvLt *M}ei™r> - e Blanc, de Mas-Latrie, 
ceux cfe MM A u m e S N n t 1 i r i l é T d ^ S C , e r c - s l - - r a l e - fit Politiques M Dunuv IP vnn»' u.7„ i. OU-T-SSOD, Bouillier. Le cataoguedemande par 

stasst ratiSÏ*T'rtf»?s-p. ^ë^#Sâf'fS fte 

e 

610 fr. - 3- classe, 460 fr" ' 7 b 0 fr ~ 2 c las se' 

nataTEIta^" K " 6 ' -j-ÏP-J-aarelb, Tibériade, Caphar-
™7èrnù?vZe ' ***' MarSeNIe- ~ * , r d e P ,u-<-«-
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3mt> groupe. — Marseille, Caïffa, Nazareth, Tibériade, Caphar-
naiim, Sa marte, Jérusalem, Bethléem, Jaffa, Marseille. — 60 fr. de 
plus que le second groupe. 

i4rreif en Egypte. —Alexandrie, Le Caire, Matarieh, Héliopolis, 
îsmaïlia, Canal de Suez, Port-Saïd. — Transports, logement, 
nourriture : lr* classe, 120 fr. — St* classe, 90 fr. — 3* classe. 
70 fr. 

Le programme complet est envoyé franco. Le demander au 
Secrétariat, 8, roe François I", Paris." 

En dépôt à la Librairie catholique J. SALAUN, a Quimper : 
Le Guide des Électeurs catholiques. 

Pour donner une idée de l'utilité de celte excellente brochure, 
nous donnons les titres de quelques chapitres : 

« Du devoir électoral. — De la loi scolaire. — De la loi mili­
taire. — De l'impôt d'accroissement. — De Tunion de !a France 
chrétienne. • etc, etc. 

La brochure ci-dessus forme 32 pages in-18, prix : un exem­
plaire, O fr. 15 ; douze exemplaires, 1 fr. SO ; cent exemplaires, 
10 fr. (Porl à la charge du destinataire). 

D O C U M E N T S 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE DD CLERGÉ ET DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
dans le Fi u isle re, pendant Ia Bévolulion. 

F R I S O N D ' A U D I E R N E 

Les prêtres âgés ou infirmes détenus au château de Brest 
que les Commissaires du Département avaient jugés incapa­
bles de subir la déportation, furent embarqués sur le navire 
V Alexandrine, capitaine Piriou, le l l Août, pour le port 
d'Audierne, où ils arrivèrent le lendemain, 12 Août 1792, au 
nombre de seize. C'étaient (1) : 

MM. 
Louis-Laurent Bahezre Lannurien, ex-jésuite, prêtre de Saint-

Martin de Morlaix. 
Etienne Bernard, recteur de Scrignac. 
Charles-César Clec'h, recteur de Ploaré. 
Yves Le Rouzic, maître des cérémonies du Chapitre de 

Quimper. 
Mathias Mevel, directeur des Calvairiennes de Morlaix. 
Joseph-Marie Le Corvaisier, recteur d'Irvillac. 
Pierre Quemeneur, recteur de Saint-Marc. 

(1) L. 16. 
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Yves Le Roux, curé de Ploudiry. 
Jean Michel, prêtre, de Guimaëc. 
Ollivier Hourman, vicaire de Tréméoc. 
François-Marie Bahciire Lonlay. 
Joseph-Marie de la Rue, recteur de Saint-Houardon, et Jean-

René Omnés, son domestique. 
Pierre-Joseph Bodenez, prieur, recteur de Saint-Thomas de 

Landerneau. 
Yves Kernilis, aumônier de M. de Ploeuc, a Landudec. 
Guillaume Guillou, recteur de Mellac. 
Jacques La Rue, curé de Recouvrance. 

Quand ils arrivèrent à Audierne, la maison des Capucins, 
qui leur était destinée pour prison, n'était pas encore aména­
gée à cet effet ; Ies prêtres furent logés chez les habitants les 
plus démocrates de l'endroit, et n'entrèrent aux Capucins aue 
le 29 Août (1). 

Une lettre de M. Lannurien à M™6 de Beaumont, à Morlaix, 
nous donnera quelques détails sur Ia vie des détenus dans 
cette nouvelle prison. 

« Audierne, le 10 Septembre 1792 (2J. 
« MA RESPECTABLE AMIE, 

« J'avais aimé & rire, jusqu'au 12 Août. Je crois quo j 'ai 
laissé toute ma gaieté à nos bannis ; jusqu'à ce que vous ne 
m'ayez appris leur destinée, je ne serai pas tranquille. J'ai 
tort, je l'avoue, car la providence de Dieu sur ses serviteurs 
est admirable. Si vous connaissiez le Recteur jadis de Saint-
Houardon, H ne peut aller qu'à l'appui de son domestique, 
Voilà le dixième mois qu'il est incarcéré ; U va à merveille; 
quand je pense à tous ces infirmes qui sont embarqués! 
humainement parlant, je tremble, mais ma confiance me 
rassure ; oui, j 'ai été édifié de la façon dont M. Le Noanes, le 
Père Dominique ont pris cela; quant aux aunes, c'était une 
ardeur pour l'exportation, tant on avait envie de sortir de 
cette Sodome. Nous étions convenus pour la permanence, on 
les tourna pour la déportation. 

« Je vous ai mise au fait pour notre arrivée dans ce pays. 
Pendant notre séjour chez l'habitant, le fils de Riou, gendre 
de Le Pen, aujourd'hui homme de loi a Brest, garde national. 
a conduit ici son oncle, M. Pen, recteur de Ploudaniel (3), le 
28 Août; il est de 1718, c'est mon doyen. Ils passèrent par 
Quimper ; M. Gomaire fut voir ce vieillard et Ie prêcher ; 
M. Expilly dit au neveu qu'il aurait offert à son oncle un litj 

(1) Boissière, p. S88. 
(2) L. 246. 
(3).Ce fut M. Riou qui rOclaraa comme faveur de conduire, sous sa respon­

sabilité son oncle (*), < car il pourrait être vivement affecté et peut-être 
mourir de chagrin, si on Je conduisait à Audierne avec l'appareil do la force » 

rj L. u . 
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sans qu'il craignait qu'il ne l'eût pas accepté. Voilà ce que 
M. Kersalaun m'a dit. 

<c Enfin, le 30 nous fumes casernes aux Capucins. Toutes 
les réparations n'étaient pas encore faites ; la chaux, Pair de 
la nuit m'ont occasionné, un érisipèle au nez et sur toute la 
face. Je vais mieux; je commence à me mettre, pour la.pre--
mière fois depuis neuf mois, dans les remèdes ; je vais prendre 
du petit lait pendant deux jours. 

« Ne nous voit pas qui veut, et on débite que nous serons 
encore plus resserrés. Nous ne voyons personne, nous n'ap­
prenons rien. Cela durera-t-il toujours ? Il y a longtemps 
qu'or crie Noël I 

« Nous abandonnons nos 20 sols par jour de Ia Nation 
pour nous nourrir; à nous de nous précautionner de vin. Jus­
qu'à présent cela va fort bien : chair de commissaire, gras et 
maigre ; on prend ici beaucoup de morues fraîches. Que 
m'importe, je ne trouve plus mes anciens camarades ; il me 
reste ici -MM. Lanlay et Mevel, et un prêtre de Guimaëc, 
M. Michel. (Suit par District la nomenclature des prêtres cités 
plus h auu) 

« Il nous est venu un recteur de Saint-Coulitz, M, Poho ; 
celui-ci avait fait le serment, mais il s'était rétracté quatorze 
jours après, et avant que le Pape eût parlé. 

« Nous avons notre cellule de capucin, beau bois, beau 
jardin, vue de la mer la plus beUe, nous voyons bien des 
vaisseaux depuis plusieurs jours. Malgré cela je ne trouve 
pas mes gens. Ces derniers jours me paraissent plus longs 
que les mois passés au château. 

« MM. Lanlay et Mévei vous présentent leurs respects ; 
ils sont bien portants, vous pouvez le faire savoir chez eux. 
Quand nous serions dans le fond de la Barbarie, nous ne 
serions pas plus isolés : nous n'apprenons rien, ou si on nous 
apprend quelque chose, ce sont des absurdités. Mon ancien 
hôte me vient voir, mais il n'est pas encore franc et je n'ose 
lui parler franchement. 

« J'ai dit à MM. Noanes et Breton qu'ils vous verraient 
avant nous. 

« M"-1 Merer m'avait recommandé de prier pour Jean-Louis ; 
dites-lui que je l'ai fait, et pour la chère sœur et tout mon 
quartier de Bourret. 

c J'apprends, par la lettre de mon campagnard, que le 
chateau du Taureau se remplit ; il n'est pas possible qu'après 
les réparations faites à cette capucinière, on nous déporte 
ailleurs. On dit toujours que nous ne sommes pas à demeure. » 

La présence de cette lettre parmi les papiers du District 
de Pont-Croix nous démontre assez clairement qu'elle ne par­
vint pas à son adresse, et qu'elle fut peut-être l'occasion de 
la lettre suivante du Procureur du District de Pont-Croix au 
Procureur-général du Département : 
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« Pont-Croix, 16 Septembre 1716 (I). 
« J'ai moi-même été comme vous indigné des correspon­

dances qne continuent de tenir Ies prêtres enfermés a Audierne 
Ils ont tant de facilités de répandre des lettres soit par ?es 
entours fort accessibles de cette maison, soit par leur conni 
vence avec quelques-uns des Capucins, que ie désire Men 
Lo,fa

Cn T r i ? l a i 0 i iM A 0 Û t 1 7 9 2 ) -n» ordonnf l e u r S n i a bon au chef-lieu du département, où vous avez sûrementdes logements plus intérieurs. «-"t-uient nes 

-,„-.*. N01IS a T o n s priB ™ a r r ê t é a u commencement de ce mois 
sur Ies mesures * prendre envers ces prêtres qui ne cesTént 
de réclamer la faculté d'écrire * leurs familles pour des 
besoins indispensables. Nous leur avons donné huit IOUS 
pour tout délai Ce délai est échu depuis queues joJs " t 
j écris sur le champ à Audierne pour leur témoigna ma 
surprise de leur négligence à exécuter notre arretéT» 

Voici en substance cet arrêté du 3 Septembre 1792 • 
1° Les prêtres détenus s'abstiendront de toute coireBDon 

dance, à peine de déportation ; correspon-

nJi ? a" 8 h u i t a i n e ' l e s ecclésiastiques écriront tout ce qu'ils 
ont à écrire, pour après ce délai cesser toute espèce de rela 
non, même avec un étranger, à moins d'être accomplie 
n r a

m e m ^ e d e * M-"li^P'-Uté d'AudJerne qui p r e n d r T S naissance de ces lettres ; ^ *"- lMa 

,3orS-CenX q U i ° n t ---'•-••-I-"---i9tes, ne pourront Ies faire 

Bs auront le loisir de se promener dans les jardins bois et. 
Ve rgeo t nullement dans Ie cloître, qui leur es't spécialement 

de Umïn'eat fZSl*?* ]V?^niaproP°s'dansantérieur ae ia maison et jamais dans l'église. (A suivre.) 

SAINT -JEAN-DU-DOIGT 

fSuiie.j 

(D L, 241. — 
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remment el est visité de toute la Province. Toutefois, l'un et l'au­
tre se peut soustenir, que le mesme Doigt soit partie à Malthe et 
partie en Bretagne, où il n'y a qu'un article ou deux tout au plus. » 

Par article il faut ici entendre phalange. 
L'explication du bon dominicain est parfaitement admissible. 

En effet, la relique appelée le Doigt de saint Jean n'est à vraiment 
parler qu'une partie de ce Doigt dont les deux autres parties peu­
vent très bien être vénérées dans une autre, ou méme dans deux 
autres églises. 

En 1805, M. Aymar de Blois (de Morlaix) examina le Doigt de 
saint Jean, et il l'a décrit comme il suit : • Celte relique est 'évi­
demment la dernière phalange d'un doigt; elle est de couleur 
noire ; on y distingue fort bien l'ongle ; la chair paraît en être des­
séchée; un morceau de peau déborde dans la partie inférieure, et 
présente à l'intérieur* une couleur et une substance ressemblant à 
celles de l'amadou ; je n'ai pu en juger qu'à la vue ; il ne m'a pas 
été possible de déterminer, par la forme, à quel doigt et a quelle 
main elle avait appartenu ; mais elle m'a semblé êire le bout d'un 
index où d'un médius; elle est enveloppée de parchemins de 
l'écriture du XVe siècle, dont l'encre a beaucoup jauni. » 

Nous avons vu Ténu mer a lion de tous les riches objets d'orfè­
vrerie offerts à sainl Jean, par la reine Àune, objets qui d'après 
Albert-le-Grand auraient été vendus pour subvenir aux frais de 
la guerre conlre les Huguenots. S'il y a quelque vérité dans cette 
dernière affirmation, il s'y trouve aussi une part d'erreur; d'abord 
il n'est rien moins que certain quelecalicesiconnudeSaint-Jean-
du-Doigt, soit un don de la bonne duchesse, et en second lieu, 
l'église de Saint-Jean possède encore plusieurs des souvenirs de la 
munificence royale, comme en fait foi Pénumération et la descrip­
tion suivantes données par M. de Kerdanet : « Une grande partie de 
ces objets existe encore à Saint-Jean, quoiqu'en ail dit le P. Albert. 
On y distingue surtout une croix en vermeil, de trois pieds de haut, 
ornée de petites statues; un calice en argent de neuf pouces de 
haut et de cinq pouces et demi de base, avec un petit crucifix en 
bosse et huit pei i les figures en émail, représenlant huit des Apô­
tres (1) ; un superbe calice en vermeil, de treize pouces de haut, 
et dont la base octogone a huit pouces, huit lignes de largeur ; la 
coupe a cinq pouces, neuf lignes d'ouverture. C'est un morceau 
d'orfèvrerie de la plus grande beauté ; on y voit des fleurs, des 
anges, des dauphins et les Apôtres encore, au nombre de huit, 
comme dans le calice précédent ; mais celte fois, renfermés dans 
des niches el bien désignés par leurs noms : S. Peire, S. Paule, 
S. Bartholom, S. Thoma, S., Philippe, «S. Johannes, S, Jacobé, La 
patène de ce calice n'est pas moins admirable : c'est une assiette 
en vermeil de huit pouces, dix lignes de largeur, entourée de 

(1) Ce calice, que le calice de la duchesse Anne fait trop oublier, n'en est 
pas moins très remarquable par l'élégance de sa forme, mais surtout p r la 
beauté et Ia finesse de ses figures en émail, 

• 
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v K , ! v L l e s bon!î- Aa mil}m> e s l -n é n-- i l représentant la Nati-
S c o h nVTcZ?* v , 0« l-d-u x ''g-"-- d- 'argenr. Au revers, on 
f w , , e, , . g" e a u P-883-".. -ouvert d'une auréole ; près de 
Uul aa' e s l la cro,:- « ~amt Jean a»eo son oriflamme, ou ses deux 
Œ %TSZ °„ndeS- S u r UD *" co in- d e «ene â é n e e ï le timbre U. F., el dans un autre endroit, l'effigie de Francois l« roi 
de France, sans couronne, les cheveu» plats, la barbe C n e ' On 
legrand S ÎTA' •-, h e r m j n f • "i ^ d e lis. On penseqnë e grand calice est dn règne de a reine Anne et h mita* dn 
S u x ' ! S S M *?«* d e « ' • P " ~ » ÛnPfai "Le 
ll Miït« . K Ï Ï * , C "•l •"? P1"--1!-6 t o u l e - l e s donations des (illes 
et pe i es-blles de la reine Anne, sont attribuées Dar la tradition 
populace a celte princesse elle-même, tant son souvenir est res lé 

S r a f n T *"" Bre(agne' d°nt * fut la derni^ $££ 
l'éKhsi%aePtimiTrlé deS d0Ua,i^ns ro-vales e l duc---- faites à i eglife ae haint-Jean, nous ne saunons nous disDen~er de narlnr 
de cetle église elle-même. . Ellc est située dit Albert iS -SJ f 
au fond d'une agréable vallée, dans laq "elle coufe u S t * 7uis' 
seau ayant, devers le Septentrion, l'aspect de b Mer Brftan .iauT 
qm orme une baye de sable au bas da prairies -Vin " K e ^ 
elle a la campagne de Guicaznou (Plougasnou), livec le bm rs et 
église parrochiale. L'église de saint Jean es bastie de K 

longue, cla.re et bien percée ; au bas de l'églfse, il y aîfie be?^ 
grosse tour carrée, toute de pierre de taille jusques i Ii Meri i 
par dessus laquelle s'élève une haute pvramide de plomb o r ^ 
de Plusieurs figures el feuillages. , M. de KerdanetaK à ce"a 
« Lég|jSe de Saint-Jean est, en effet, l'une des X s bril« ni 
Bretagne ; elle présente 440 pieds de circonférence - d u „« 
éTé^Z e 1 l d3nS 'e 8 ly to gol, , i('"e i l e s forme" de ses ogivelVn ééganies, leurs ornements délicats. Les voûtes de la nel sont W élevées e , supf)01.lées pai. d o u 2 e c o | o ""M l é r t S l S } p £ 
1 np.LelleS,n °Dt p a s " Pieds d e diamé're- Le clocheparsemé 
e? £ ï M S î f i h * t e r m i n e Pa,*,,me h a l , l s l r a d e déoo-JPée - ï ï î 
et par une flèche charmante, en plomb, dont la leinte érisâirâ «i 
marie parfaitement avec le reste de l'édifice . g e 

donner unTTdé^lTr!,63 « .•»«-* *-™--eo.es ne sauraient 

SsKSSrd<'" de pL°~ -"ssi i 

SI™- de,vanl ''écuyer revenant de Normandie E « o W '"f'T 

Us b«n mu m qui fai « . „„ ,« m e . « m p l S ^ . T T r o ™ 

ï 
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rangées d'anges constituent le principal élément du jet d'eau. 
Si vous entrez dans l'église, Ti m pression esl différente. La prière 

monte facilement aux lèvres sous ces voutes d'une étonnante har­
diesse. Malheureusement le caractère général du monument est 
bien modifié par l'adjonction du maitre-autel el de son immense 
retable. La plus haute fenêtre à rosace, el t'nne des plus belles-
qu'il y ail dans notre diocèse, esl en grande parue dissimulée par 
cetle gigantesque construction en tnffeau relevée par six colonnes, 
dont quatre de marbre noir et deux de marbre rose. C'est vrai­
ment un des plus beaux parmi les nombreux retables qui sont 
venus enrichir nos églises depuis les commencements de Louis XIII 
jusqu'à la fin du régne de Louis XV ; il est seulement facheux que 
celui-ci ne soit point à sa place. 

Au milieu est un tableau représentant saint Jean baptisant le 
Sauveur ; la méme scène évangéliqne est représentée par un 
groupe sculpté, adossé à une colonne de la nef. 

Deux retables dans le méme style que celui du maître-autel, 
surmontent les autels latéraux et bouchent les fenêtres placées aux 
extrémités des bas cotés, mais tout ceta a trop de valeur artistique 
pour étre condamnée la destruction ; il est regrettable que les trois 
autels ne puissent être utilisés dans une église de même style, et 
remplacés ici par de belles verrières. 

Rien dans l'église de Saint-Jean ne rappelle l'histoire de la 
translation miraculeuse; tableaux et statues se rapportent exclusi­
vement à la vie même du sainl Précurseur. Outre les richesses 
déjà énumérées et conservées dans celte église, signalons encore 
un chef d'argent contenant une partie assez considérable du crâne 
de sainl -Mériadec, premier patron de ce lieu, Le eulle de ce saint 
évèque de Vannes est ici associé à celui de saint Jean-Baptiste, 
comme il esl associé au culte de sainle Anne dans ce champ du 
Boceno, où it inaugura le culte de l'aïeule du Sauveur. 

À côté du cbef de saint Mériadec se conserve, dans le trésor 
de Saint-Jean, le bras de saint Maudet, et enfin une parcelle de 
la vraie Croix dans une croix d'argent sur laquelle ont passé 
déjà plusieurs siècles. 

Hélas! bien peu de nos églises oni pu sauver autant de débris 
de leurs trésors d'autrefois I 

L'église de Saint-Jean ne voit plus les pèlerins afïluer aussi 
nombreux à ses pardons ; ce n'est plus toute la province de Bre­
tagne qui se presse dans le vallon de Traoun-Meriadec ; hâtons-
nous de dire, cependanl, que saint Jean-Baptiste et son doigt 
merveilleux sont loin d'êire oubliés. En souvenir de Ia guérison 
de la reine Anne, on vient surtout lut demander la guérison des 
yeux, et souvent les suppliants s'en sont retournés chez eux sou­
lagés ou délivrés de tout mal, après s'être lavés à la Fontaine du 
Doigt. Celte fontaine esl à quelque dislance de l'église, et c'est 
sur ses bords que se fait le feu de Saint-Jean. 

Mais c'est l'église elle-même qui devrait redevenir l'objet de la 
dévotion universelle comme autrefois. Dans une bulle du 31 mai 
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1510, le pape Jules II disait : « Nous désirons que la chapelle de 
saint Jean, en la paroisse de Plougasnou, diocèse de Tréguier, soit 
enlourée de l'honneur qui lui appartient, qu'elle soit à jamais 
vénérée par les fidèles, qu'elle reçoive les adjonctions et les répa­
rations convenables, qu'elle soit conservée et bien entretenue 
quelle soit munie de livres, de calices, de luminaire, d'ornements 
et de tout ce qui est nécessaire pour la décence du culte divin. » 

La môme bulle accorde une indulgence à ceux qui viendront 
prier dans la méme chapelle aux fêtes de ia Nativité et de la 
Décollation de sainl Jean-Baptiste, de saint Jean l'Evangéliste de 
saint Mériadec, et à l'anniversaire de la dédicace de Pée! ise de 
Sain l-Jean-d a-Doigt. 

Comme on vient de le voir, celle église n'était pas alors parois­
siale, mais elle avait cependant son curé et ses prêtres, sous la 
dependance du clergé de Plougasnou, qui avait droit au tiers des 
obIal lODS- (A suivre.) 

AVIS. — Messieurs les Ecclésiastiques chargés des caléchisraes som 
prévenus qu ils trouveront, à des prix très avantageux, des images et des 
médailles pour recompenses aux enfants, à Lesneven, chez M™ Ve Mas­
seron, et à Quimper, chez M, Salaun, libraire. 

' * " ^̂ ^̂ ^l>>*̂ "̂""""""""""""'-'---------------'------------------------̂  

Sommeil calme et apparament do la douleur, telle est la devise du SIROP 
m FOLLET qui triomphe de l'iosowniu quelle qu'en soit la cause, fièvre 
ST. hr 'n,!??,,»I

a«llatl?0 nerveuse, préoccupation morale, tou* de l'asthme ae ia oroncnne, ne Ia grippe, etc. * 
M™ ° S,i™P "K FoL

I
I KT donne le som---eil vrai, celui de Ia nature, sans trouble. 

ÎKriï 'nïS ^n*" 1 *? :
c

Ie S0DQmeiL <*ui * le reD0S calm<- -™ corps et dé 1 esprit. Dans un llacon de SIROP DE FOLLET, il y i cinq ou six nuits d'un 
iTpha rSf i réP^atcur, et le Gacon coûte J francs dans lou^ 

Sirop de Regnauld, Paie de Regnauld, sédatifs des bronches * 
médicaments éprouvés contre enrouements, laryngites, rhumes 
bronchites grippe, toux d'irritation, toux nerveuse, elc. - Sirop, 
JL^JeJacon r Pate>i fr- ̂ l a boUe- - 1 9 > ™ Jw°t>> P™* 
et toutes pharmacies. 

M H F l O T 15ftiî"me s a cl ,eD-èle qu'il vient d'installer un 
A X

A
1 L * ^ U l C a b i n e t d e n t a i r e el atelier de fabrication 

et de réparation, i 5 , rue Kéréon, à Quimper. 
Un opérateur diplômé de l'École dentaire, sera tous les jours/ 

a la disposition des clients. ' 
M. HELOT opérera lui-même tous les jeudis. 
Dents artificielles, systèmes français el américains. Réparation 

immédiate de tous les appareils dentaires. - Prix modérés. 
15, RDE KÉRÉON — QUIMPER — RUE KÉRÉON, 15. 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
9i rue Richelieu, *?, — *-• * * i * --- « i 

est seule chargée, à PAUIS, de recevir les ANNONCES 
pour la Semaine Religieuse de Quimper. 
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Un Monsieur offre gratuitement de faire connaitre à loua ceux qui 
sont atteints d'une maladie de peau, dartres, eczémas, boulons, déman­
geaisons, bronchites chroniques, maladies de Ia poitrine et de l'estomac, 
et de rhumatismes, un moyen infaillible à se guérir promptement, ainsi 
qu'il l'a été radicalement lui-même après avoir souffert el essayé en vain 
tous les remedes préconisés. Celte offre, dont on appréciera le but huma­
nitaire, est ta conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. Vincent, 8 Place Victor Hugo 
à Grenoble, qui répondra gratis et franco par courrier, et enverra les 
indications demandées. 

0O,i"R C. L O B I T , J E U N E Q""PE" 27, Rue de Brest Rue de Brest, 27 
A B C I ««t Él-ft-ve 4 * l ' É c o l * d e s A r t * e t M é t i e r s 4' 

Fonderies de Bronze et de Cuivre 
SPÉCIALITÉ et seule Maison à Quimper de FONTE DE CLOCHES 

Rampes d'escaliers, Grilles en fer forgé, Grilles de chœur, Appuis 
de o omm uni on. 

Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 
• ' • 

Constructions et Réparations Mécaniques en tous genres* 
SONNERIES ELECTRIQUES 

£££&&k£^A4AJt4s&à. ^^^j^^^^^^^^^g^j^gg^gj^j^j^^j^^i 

COMPTOIR DE COMMISSION 
©, Place des Victoires, Q 

—* PARIS-— 
Sé CHA ffG E d$ toutes OPERAT f ONS C OM ME Rd A LES 
8t FINANCIÈRES - RENSEIGNEMENTS SRATUITS. 

\:^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^. 
t^TT s f^ t v ?WffW 

UÉRISON 
^ L j î I cer Uine el rati I Oft) e de toaie* Ie* 
^ • ^ W iffectÛDj de li Pean, môme des 

P laies var iqueuse» dite* inturiblei. Li 
Mtement est i ls porté* det petite* tourtes, 
»e dérange pas da tranii, «oni age det lt fr-*j(wr. 
• . LE IO RI AH D, M*' Sf» A«- Ajtft-Uijtr ém 
VJ*-UuK"*,àiil».linH4rUillMH' 

P H T i S i F 8H0MCHITES, T O U X , CATARRHES 
m • • • • *mw a - b Guérison w i' Ému f sion Marchais, to LA ROCHELLE. 
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S2HHT S / y S O N du \h Mai au 30 Stytenlm 

BAINS & DOUCHES \S& 
— Estomac. — -Reins. — Vessie. 

Goutte. — Gravelle. 

SOURCES de 1 ÊTAT i C É - - S ™ * GRANDE-GRILLE 
suuHUMOBitWTj HOPITAL « HAUTERIVE 

XJOB seulee puiaéea aur Ja surveillance de r Etui. 
Dans toutes les Pharmacies et à Parts, 8, B nnlevard Montmartre. 

Fite PECTORALE W - J À 

etSlROPdeflâlfi 
de DEUNGBESIER. 53. Rue Vivienne, MUS 

60 Médecin* des HApltnux do Paris ont 
eonauté lenr mt I ««wt e ofSucltc controlés 
tthumes, GUI Pl-E (InÛuenza), 
-oro/ic-Fut«»arirr]rritlnnB vic Poitrine et 
Ae ln Oor ff e. ife contenant ni npium, ni 
morphine, ni codéine on Ls donnera .-.vec 
•écuriteet BUncés IUIT enfan ts atteints 
de toux on de COQUELUCHE. 

Par i s , 53, rue Vivienne — Dépôt* dan f 

Véritable RACAKOUT du Arabes 
o K D E L A N G R E N I E R D l P A R I S 
I-t-9 Personnas faibles ou malade de 

J esi«rooc trouveront dans k H a c a b o u t 
de D e l a n d e n t e r , un aliment stoma-
chhjiu. et fortifinnt, — Il remplace avec 
n vu mn gu Ie chocolat et surtout le aié au 
lait dont les effets débilitants nont ef nui-
slblr».'. [nsanw des dames ft des Jannes filles, 
qu U* pn d isitowni h la chlorose et i l'anémie. 

Il (-ftt rernmraandé en ccmp.i d'épidémie 
poar fortifier les organes d iges L1/B. 
toutes le» vf He* de France et da P Etranger* 

STATUES RELIGIEUSES 
CHEMINS de CROIX et MOBILIER d'EGLISES 

Ateliers L. CACHAL-FROC 
30, 32 et 34, Rue Vavin, PA ff/S 

Statues,Chemins do Oroix, Autels, Chaires, Confessionnaux 
TERAt-ClnTE, CARTON. BOIS, PLATftE. PIERRE, «ARBRE 

^ m « t e l i m v ^ a t * " A t - 1 J « " OACHAL-FROC permet de produire 
promptement toutes las statuta i*ugltm , i u e l'un peut demander 

M o d è l e du Sacré-Cœur. Vierge. St-Joseph. EvèqneB, Abbé . 
Moines, etc, , St-Yves et loua Saints et Sainteil. 

JtantowiMH, Photographe* o0 Qe»,,», SOnt envoyé, tenco sur dem» * f c 

H E M O R R H O Ï D Ë S SOULAGEMENT IMMÉDIAT 

SPEÇIFIOUE d« FRÈRES C A R M E S % * Î » V M £ Z • » - « 

L'AdminiHratewr-Gérmt : An. DE K EHANOAI.. 

Quimper, typographie Dt KHKAMU, imprimeur de l'Évêché, 

* on dre di 22 Janv i e r 1892. N- 4 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO 

I O CENTIMES 

PRIX DE L'ABONNEMENT 

© fr. par an 
U LIGNE D'ANNONCE 

4 0 CKJÏTIMBS 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. l'abbé ROSSI, à 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
Ie Wiardi ff u plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n ; Adresser di-
r < element les abonnements à H. nt 
KKRAKGAL, imprimeur de l'Évécbé, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

VïfTï AC iDMtsi): OUIMPER. librairie SALAUN, me Keréon. 

SOMMAIRE. - / . Chroni­
que du diotèse ; Ofiices 
extraordinaire^ Apostolat 

ta Prière ; Nomination; 
Nécrologie ; Les congréga­
tions religieuses et le fisc. 

//. Nouvelles du Monde 
catholique : Le cardinal 
-Banning ; S. Km. le c a r ­
dinal Simeoni ; Jugement 
d 'un ami su r Mgr Freppei ; 

Jugements de Ia presse s u r 
Mgr Freppei ; Pie IX au 
moment de la p roc lama­
tion du d o g m e de l'Imma­
culée - Conception de Ia 
Très-Sainte Vierge. 

/ / / . Documents histori­
ques (suite). 

IV. Annonces et Avts 
divers. 

OFFICES r>JK LA SEMAINE 
Dimanche ti Janvier. — 3* diman­

che après l'Epiphanie : fête de 
s. Timothée, ôvêque-martvr, dou­
ble, rouge. A la messe, mémoire 
du dimanche. 

Vépres de la Conversion de s. Paul ; 
mémoires 1* de s. Pierre, 2* de 
s. Timothée, 3- du dimanche. 

Lundi 2J, — Conversion de s, Paul. 
apôtre, double-majeur, blanc. 

Mardi tt. — s. Polycarpe, êvêque-
martyr, double, rouge. 

Mercredi 37. — S. Jean-Chrysostôme, 
évéque-docteur, double, blanc. 

Jeudi ss. — S. Julien, évéque, semi-
double, blanc. 

Vendredi £9. — S. François de Sales, 
évênue-docteur, double, blanc. 

Samedi 99, — S1* Martine, vierge-
I marty; . semi-double, rouge. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t l e « e m 

Hôpital de Lesneven 21 Janvier. 
Hôpital civil de Brest 25, 26, 27 et 38 Janvier. 
Pont-Aven 39f 3 0 j a B v U , r > 

« I n e 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
———————————— 

Offices extraordinaires. 

Quimper . - Er.usi; PAROISSIALE I>K SAINT-MATH mu. - Triduum en 
I honneur de saint Francou de Sales, les 27, SS et %9 Janvier. - Le Sain" 
Sacrement sera exposé toute la juurnée. Le soir, à 7 heures ll4 chant des 
Çomphes, sermon par M. l'abbé Coat, recteur de Plonévez-Poray, «t béné­
diction solennelle du Tres Saint-Sacrement. 

Indulgence plénière au* conditions ordinaires. 

Apostolat de la Prière. 
LIGl-K DO CŒUH OE JÉSUS. 

Intention générale de Février i892t désignée par Son Em le 
Cardinal Préfet de ia Propagande, et bénie par S. S. Léon XIII • 
L E RESPECT POUR LES REPRÉSENTANTS m L'AUTORITÉ DIVINE 

Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur immaculé de 
Mane, les prières, les œuvres et les souffrances de cette journée 
en réparation de nos offenses et à toutes vos autres intentions ' 

Je vous ies offre, en particulier, pour que les âmes chrétiennes 
Udèles a payer leur tribut de respect à l'autorité divine ('étendent 
à tous les représentants légitimes de cette sainte autorité. 

RfoOLtJTlON APOSTOLIQUE : 
Promouvoir le respect pour tous les représentants de r autorité divine. 

Pour combattre efficacement ia monstrueuse secte des Francs-
Maçons occupée à ruiner tous les respects légitimes, nous nous 
efforcerons de restaurer partout le respect, non seulement dans 
I Eglise, pour le Pape, nos évéques el nos prêtres, mais pour tous 
es autres représentants de Dieu dans la famille, dans le monde du 

travail et dans les Etats. 

N o m i n a t i o n - Par décision de Monseigneur, M. Le Rhun 
est nommé vicaire à Plounéour-Trez. 

* 
* * 

N é c r o l o g i e . — Nous recommandons à vos prières M Cloaree 
recteur de Hanvec et M.Guédès, ancien rectS^teui^ 
n n i ^ J Qn ?l ' anlfe CeS Jour? d e r n i e r s ' M' G u ^ s s'est éteint à 
ft£ ^sune t0.Dglie.el d o u l o u r e »se maladie qu'il a suppor­
tée avec une admirable résignation. -"^vw 

Les Cong réga t ions r e l i g i e u s e s e t le fiso. - On liL 
dans le Journal des Débats : 

<\a L ? * Se r?^p eA , l e qu,e' au m o i s d e fôvrier dernier, Ie tribunal 
de Reims a statué sur la question de savoir si les congrégations 
religieuses devaieul faire, pour la perception du droit d ' a c c i o S 

- m -
m 

fc 

ment établi par les lois de 1880 el de 1884, une déclaration unique 
au siège principal de la congrégation, ou, au contraire, des décla­
rations multiples à chacun des bureaux dans le ressort desquels Ia 
congrégation posséde des biens. Le tribunal a tranché celte ques­
tion en faveur de la congrégation qui se trouvait en cause, celle 
de l'Enfant-Jésus. Il a adopté, par un jugement très fortement 
motivé, la Lhèse si éloquemment défendue quelq'ues semaines 
auparavant, à la tribune de la Chambre des Jéputés, par M. Clau­
sel de Coussergues. 

« Ce jugement a été attaqué par l'administration de l'enregis­
trement devant la Cour de cassation. L'affaire est venue mardi â 
l'audience de la Chambre des requètes. Le rapporteur, M. Voisin, 
a conclu énergiquement au rejet du pourvoi de la Réiie. L'avocat 
général, M. Chevrier, a demandé, au contraire, l'admission du 
pourvoi, non pas en critiquant, au fond, le jugement de Reims, 
mais en expliquant que la question lui paraissait trop grave pour 
ne pas étre renvoyée ù l'examen de la chambre civile. 

• La Cour a mis l'affaire en délibéré. D-ins son audience du 
13 janvier, elle a rejeté, après deux jours de délibération, le pour­
voi formé par l'administration de l'enregistrement. » 

V Univers, en reproduisant ce qui précède, dit en outre : 
t La Chambre des requètes de la Cour de cassation vient donc 

de donner, en partie, gain de cause aux congrégations religieuses, 
qui luttent depuis tant d'années contre l'administration de l'enre­
gistrement pour se soustraire aux effets des lois fiscales de confis­
cation portées contre elles-

« Cel arrêt ne tranche pas la question de droit au sujet du 
principe môme de l'impôt d'accroissement. Sur le pourvoi formé 
par l'administration de l'enregistrement contre le jugement du 
tribunal d'Yvetot, qui déclare illégal et inadmissible pour les con­
grégations religieuses autorisées, tout impôt d'accroissement, la 
Cour de cassation aura un arrêt plus important encore à rendre. 

* Il semble qu'on puisse l'attendre avec confiance. 
• Tel quil est, l'arrêt du J 3 janvier constitue, pour les congré­

gations religieuses d'hommes etde femmes à personnel nombreux, 
une mîtigation considérable des lois de 1880 et 1884. L'impôt 
auquel ces lois les oni assujetties reste injuste en soi et double­
ment onéreux, puisqu'il est la répétition d'un droit de mainmorte 
déjà existant, mais il n'est plus ruineux, comme il l'eût été avec 
le mode de perception que la Régie prétendait lui appliquer. Les 
congrégations intéressées sauront dans quelle mesure elles béné­
ficieront de l'adoucissement apporté à ces lois de spoliation. 

« Celles qui ont résisté se féliciteront d'avoir suivi les conseils 
donnés dès le premier jour, avec une autorité particulière, par 
1 éminent jurisconsulte M. Gustave Théry, et renouvelés au mo­
ment où le découragement menaçait de devenir général, par un 
très habile praticien, M* Robert, de Rouen, puis par le comité des 
jurisconsultes catholiques. Car l'arrêt rendu dans la cause de la 
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congrégation de l'Enfanl-Jésus profitera à toutes celles qui n'ont 
gas encore voulu se soumettre aux exigences illégitimes de la 
Régie. Quant aux antres, il leur reste le droit de répétition • 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Néc ro logie - S EM. LE CARDINAL MANNING - On lit dans 
t Univers on vendredi 15. - « Une dépêche de Londres annonce 
ane douloureuse nouvelle. S, Em. ie Cardinal Manning, est mort 
des suites d un refroidissement. 

« Né à Totleridge, dans le comié de Hetfort, en 1808, Henri-
Edouard Manning, élail de famille protestante, Après de brillantes 
études faites a I école noble de Hanon, il manifesta des goûts pour 
la prédication évangélique, et, aprés un stage fait au Merlon-
Collège, il fui pourvu en 1833, du bénéfice anglican de Lavington 
dans le comté de Sussex. Les sermons qu'il prononça dans l'exer­
cice de celte charge, lui conquirent de bonne heure une réputation 
qui ne fit que grandir, et it paraissait destiné aux plus hautes 
situations, quand, au grand scandale des protestants qui fondaient 
sur lui les plus belles espérances, il entra dans te mouvement 
puséisle Ce n était qu une étape sur Je chemin de la conversion 
au catholicisme. 

« En 1851, il fit son abjuration, entra presqu'à assitôt dans les 
ordres, el apres avoir fait à Rome ses éludes théologiques, reçut la 
prêtrise des mains du Cardinal Wiseman. Dès lors, il devint un 
apôtre ardent de ta foi catholique, mettant à profit dans ce but 
avec sa haute intelligence, les relations qu'il avait conservées dans 
le monde protestant Nommé successivement prévôt du chapitre 
de Westminster, prélat domestique de Sa Sainteté, il fut, en 1868 
S î - K w ? P e PnUr S U C c é d? s u r le s i è S e d e Westminster au 
Cardinal Wiseman. On sait quel rôle il joua au Concile du Vatican 
ou il soutint avec une grande autorité la doctrine de l'infaillibilité 
doctrinale du Souverain Pontife. En 1875, Pie IX, en récompense 

« Son histoire mérite ane étude à part. Dans celte biogranhie 
rapide, nous ne pouvons qne mentionner la part prépondérante 
prise par le Mani Cardinal, dans la discussion des gra ves proWe-
mes que soulève la question sociale. Il convient, toutefois, de rap-
KftT 2 2 'n l e ry e n . | , o n P-CiOcatrice et elTicace dans la grève redou-
i e SUI.snrf11' '" » a q-e-q--» années, parmi les ouvriers des 
doks de Londres. Aussi s'explique-t-on que les p r o l S T s eu^ 
mémes conférassent le Cardinal Manning comme étant une de 
leurs gloires nanoria.es les plus pures 
i-i-.î-ir^'.f8 œuvr';? ' ' f a u l n o-e r ' e n -«hors de ses lettres sur 
infaillibilité, ses conférences prêchées à Londres sur le nouvoi? 

temporel. Comme Cardinal, il faisait partie des Congrégations dés 
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Lèques et Réguliers, de la Propagande, des Rites et des affaires 
ecclésiastiques extraordinaires. » 

Plusieurs de nos lecteurs ignorent sans doute ce que c'est qu'un 
archevêque de Westminster. 

Lorsque Pie IX de saime mémoire rétablît la hiérarchie catho­
lique en Angleterre, le protestantisme poussa des cris de fureur * 
le Souverain-Pontife en accomplissant cet acte important né 
voulut pas exciter inutilement des passions haineuses el il ne lit 
revivre aucun des titres épiscopaux antérieurs à la prétendue 
Réforme, afin de ne pas froisser les prélats anglicans, qui depuis 
cette époque, les avaient usurpés; il n'y eut donc pas d'évèque de 
Londres, pas plus qu'il n'y eut dans le nouveau corps épiscopal 
de primat d'Angleterre, archevêque de Cantorbery ; la grande 
apitale fut partagée en deux diocèses, séparés par la Tamise • le 
lège métropolitain fut établi à Westminsier, et un siège suffragant 
Southvark. e 

Le ,29 septembre 1850, le Cardinal Wiseman, échangea ses 
.«res d hvêque de Mélipolamus et de vicaire apostolique du district 
e Londres, pour prendre le titre el les prérogatives d'archevêque 
le Westminster. Le mercredi lo février 1865, ce grand prélat 
éteignait plein de jours et de mérites, après avoir contribué puis-

laminent a ramener au seul vrai bercail beaucoup de nos frères 
sgares. Au jour de ses funérailles le docteur Manning, son fils dans 
e sacerdoce, et depuis longtemps son ami, prononçait son éloffe 
funèbre Bientôt Pie IX ie désignait comme successeur du regretté 

On vient de lire dans notre extrail de VUnivert, que le Cardinal 
Manning s occupait des intérêts d.es classes ouvrières • dans tous 
les pays de langue anglaise, ies travailleurs ie savaient, et à cette 
heure les prolestants et les catholiques s'associent en Grande-Bre-
xagne aux Klats-Unis, dans les nombreuses colonies placées sous le 
sceptre de la reine Victoria, afin de dire Ieur sympathie et leur 
reconnaissance pour l'homme qui leur avait prêté un concours non 
moins efficace que dévoué. 

rïïte ' ̂  ' "6 S<BUr' d 3 n S ^ v a i l l a n - s e f f - r U e n --veur du Aorné 
Nous devons ajouter que le Cardinal aimait la France JI était 

*lC°ïr?nt d e "r* &*Z a c t u e l l - s » •' l e s .-S-3-'1 «ec «-ne grande -ûreté de vues. Cel intérêt pour les choses de France sVl narti-
çuhôrement manifeste dans l'introduction de ia cause de Jeanne 

Lorsqu'eurent lieu les premières démarches en cour de Rome 
pour 1 ouverture du procès iuformatif de l'Ordinaire, on ne S 
h V E . 3 0 / -^--eurs que le Saint-Siège aurait Voulu é c e l 
l'in ftt rt»Me ^"-e - te inent pour l'Angleterre. Surtout dans 
i inteiet des âmes, cette puissance était à ménager ; proclamer que 

http://nanoria.es
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la libératrice de la France avait reçu une mission divine rour 
combattre et pour vaincre les Anglais, n'était-ce pas faire iniure à 
ce grand peuple ? J u 

Un homme se trouva pour dire hautement quelle élait Ja place 
de la France el quel était son rôle dans l'Europe catholiaue du 
xv* siècle; i mooira que le triomphe de notre pays surie sien 
e aj dans 1 ordre de la Providence, que la cause de la France 
élan celle de la justice, et que pour cela Dieu l'avait fait défendre 
par Jeanne d Arc; le cardinal Hanningjoignait son nom aux noms 
des évêques français qui demandaient la glorification de la tierce 
lorraine ; en cela il se voyait aussitôt imité par plusieurs évôaues 
catholiques d'Angleterre et d'Irlande. ^ ^ 

Ce ne sont là que quelques traits de la vie de ce grand homme-
ils suffiront cependant pour exciter les regrets de tous ceux aui 
aiment I Eglise, et ils comprendront que ses compatriotes lui aient 
rendu justice, 

Comme le dit M. Nemours Godré dans \Vnivers : 
- ll était devenu un des hommes dont les Anglais étaient le 

plus fiers; les princes s'honoraient de le connaitre el de lire ses 
travaux; la reine, les hommesd'Élai rappelaient k leurs Commis­
sions, avec t préséanco » sur les minisires ; l'aristocratie et la 
bourgeoisie encombraient sa sévère sa lle de réception ; les ouvriers 
anglais le révéraient el lui demandaient son arbitraire ddns les 
conflits aigus qui, en Angleterre comme ailleurs, divisent le capital 
et ie travail. v 

« Les journaux de Londres el de loule l'Angleterre n'ontaue de 
nobles et touchants regrets pour le grand cardinal qui ° e,u de 
mourir E. sa mori est presque pour ies Anglais un déni nânonal 
Et voilà ce qu'a pu faire, en moins d'un demi siècle, au milieu 
d une nation protestante, un homme qui avait de manda don" 

a r s srout dans ,e cœur ia *»«--•«--• -̂  
Dieu ne meurt pas. 

Bom: ^ . V ® c a r d i l î a l Simeoni. - Une dépêche dalée de 
! & i du 15 ' " *° du matin' est r - P r o d u i l e - « » 

* Le cardinal Simeoni est mort ce matin, à 5 heures anrôs 
uoe maladie qu, n'a duré que trois jours, ll a été emporté par une 
attaque d'mfluenza compliquée de pulmonie foudrovante 

• Le cardinal a recu le sainl Viatique, hier, eii mésence de. 
professeurs el des élèves de la Propagande auxquels fl adressa mi 
discours admirablement louchant, disant cl'u'apu" avoi-ÏS^ tra­
vaillé .I espérait aller recevoir al, Ciel la'récompense de ^" tra 
vaux. R 3Jouta qu'il prierait toujours pour eux e l Œ l def vœux 
pour que son successeur fût plus capable el plus savant qu l̂u? Il 

du 

- 55 -
termina en leur recommandant d'étre toujours D.PIIX «,,lmi. „, 
dévoués â I •Œuvre de la Propagande. P ' o u m , s e l 

« Le Pape est accablé de cette mort. » 
Le cardinal Simeoni, né en 1816, après avoir obtenu pt în<.iifiA 

a confiance de Pie IX dans les charges trés importZ àu h,f 
lurent successivement confiées, se vit préconiser Vn-h^^i J 
Chaleédoine en 1875 et fut envoyé comme Znnà M B " ? ! 6 

cardinal la méme année, il revin à Rome en iR7rt m«r „i % 
au cardinal Antonelli, secrétaire d'État Pendant Su'i * ™ ^ 
celte charge l'Allemagne recula pour la' p r e S f o l Lr W 
ZI t fulta*-mP-- *•- Partant du fi*Simeon" Pie ix' 
avait coutume de dire : « J'ai e n fel fln vrai p r ê[7e t 'un vi3 

La charge du cardinal secrétaire d'État ce^mt nan i* m^, A 

placé comme préfet de la Propagandepar le cardinalI SimiSil 

Son Altesse royale le duc de Clarenpp i <- ni. ,• A 
PnncedeGalles, héritier présompii'de ta « S P I w . ' ? 1 , , é 

est mort de l'inlluenza le jeudi 14 jan»ier ?STeSS£ H gle,e.l^e 

A peine son frère le prince Georwaé taiî-il ii,ïïi"5.du mat'n-
typhoïde qui avai, donné les p l o l ^ X l o ï . ^ tmn 

Le duc de Clarence ela t égé de 28 ans • ii ait-ï. A 
chainement sa cousine la princesse Mar? dè T £ J • lp0User P^ 
en Angleterre. Un aulre nr"ei d'un?n L ^ , ^ k ' très W-.--". 

Lednc de Clarence appartenait à l'armée il avai. „„ i, A 
amour pour le travail, des manières S i K ? 1 

faisait «mer de ceux qui l'approchaient. Wes' e l ll s e 

r o y î u V K d e 1 a"ait * * ^ « - * w - » l chargé de h vice-
Ce n'est point seulement la reine Victoria PI ta r-miit„ 

qui sont dans la douleur, la mort dI dic ZnîJL m , l l e r^ a l e 

la nation anglaise très atUchép à ,P i^î Clarence met en deuil 
de la princesse de Galle' niii est ^ U ^ h e l W r t o n , - a 0 I e n f c - - » 
la personnification de la g K dlV^è™ "°S V°'S,nS COmme 

Jugement d'un ami sur Bifer FrpnnBi i » , 
lions épiscopa es el les tra vi n v \*7\f™J:. • p p . ' .T Lei fonc-
avaient feil de lui un deshommp,Pit T e n l a i r e s de M»r FrePPe". 
mais ces homta»wrl^^^^t

aTM^ -°lre époque 

mm ce m% to. tSU : ÎUSJîs « y -
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le côté le plus attachant de leur vie. M Delahaye, député, a donné 
dans le Journal d'hidre et Loire, d'intéressant délai I s sur tes der­
niers jours de Mgr Freppel, dont il avait l'honneur d'étre l'ami et 
qui lui accordait une affection particulière. Laissant de côté ce 
récit quelque intéressant qu'il soit, nous reproduisons seulement 
1 appréciation qui suit : 

i On dira de lui comme de tous Ies grands lutteurs, qu'il est 
mort sur le rempart confié à sa garde. On louera dignement son 
talent, sa venu. Mais on ne louera jamais assez sa bonté, son 
désintéressement, sa charité. Il donnait tout ce quil avait el vécut 
pauvre, ll ne laisse qu'une assurance sur la vie, destinée à paver 
ses dettes contractées pour toutes les œuvres de son diocèse 
•> ..' - R ^ e e ^ r u ^ u e au premier abord, il était d'une délicatesse, 
Jallais dire d une tendresse de cœur, d'une fidélité à ses amis 
que ne pourront oublier ceux qui l'ont pratiqué dans l'initmité 

• La nouvelle de sa mort, a produit dans la Chambre une pro­
fonde émotion. A gauche comme à droite, on a compris que ce 
n était pas seulement un grand évèque qui venait de disparaitre 
mais aussi un grand Français d'Alsace-Lorraiue, c'est-à-dire un 
grand caractere et un grand cœur. Et, dans un temps comme 
celui-ci, en face d un avenir si plein d'obscurité et de dangers les 
cœurs et les caractères comme celui-là, semblent encore plus néces­
saires que le génie lut-méme. 

Jugements de la presse sur MCT Fretmel — Nous 
sommes tous les jours en face d'adversaires tellement injustes à 
2* U? S? VqUe T s RrJV()US> s a n s l e s calomnier, affirmer que 
de cette injustice méme, ils se sont fait une loi. On lait comment 
a ses débuts parlementaires, le grand Evêque d'Angers eut à soal-

ÏÏ4ïïnW<?fl ^ dé|iUléS d° ia maiorilé' Cûmmenl «Ï* 
S ^ i n i n ^ l s , e - m e emPIo>ai-,comre lui> moins l'attaque violente 
2.™« , T e -*reiflJW ! ™* il J a des grandeurs qui tôt ou tard 
Suellemém. ^ ^ * ^ °* q™ Û0US P 0 ™ ™ ^ 

Les railleurs d'autrefois ont pris à la mort de l'Evèaue dénuté 
une attitude qu'il ne nous coûte nullement de louer, E t e ft 

ITSEn
niï« V r i i C . ^ i n 0 I W é H g é e û &PiémQ- Voici S e n t M Eugène Veuillot, rédacteur en chef de V Univers anorécie le rôle de la presse en celte circonsiance. vnivers> apprecié ie 

c Nous devons des félicitations à la presse républicaine Sauf 
deux on trois feuilles de dernier ordre e t " a b s o l u m e n t S elle 
a su rendre hommage à Mgr Freppel. Il y aurait, certef b e a ™ 
a reprendre dans ce qu'elle a dit fies fausses noli X M maiS 
Ies intentions sont bonnes, et l'on y voit comme M reïrê™de 
n avoir pas été JUile, lors du combat, pour ce p u i s s a n t a J S re 

« Le n est pas seulement le talent qui est loué c'esi an«î 
fini ÏÎZïïhïZT ±*P>V ̂  P|5dK dF.Sn3ïï devant i évéque que lon s'incline. Nous étions convaincus qu'au 
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fond ces journaux, si prompts à pousser la critique jusqu'à l'injus­
tice, jusqu'à l'inconvenance, dès qu'ils voyaient en face d'eux 
t M. le député Freppel », s'avouaient sa supériorité; mais nous 
ne pensions pas que ce fût à ce point. Quant à lui, il ne se doutait 
nullement quil eût, de ce colé, lant d'admirateurs. Que de fois il 
nous a dit : « ll n'y a rien à faire dans la Chambre ni près des 
journaux : ils ne veulent pas comprendre, et ils le voudraient 
qu'ils ne le pourraient pas ; mais ce que l'on dit à la tribune sort 
par les fenêtres el s'entend au loin ; il faut donc continuer de par­
ler. i En môme temps qu'il éclairait au dehors les neutres et 
méme des adversaires de bonne foi, quelle force il donnait-«ux 
catholiques eux-mêmes 1 

i Quelques journaux ont fait remarquer qu'en certains cas 
l'évêque d'Angers n'avait pas eu plus à se louer de la droite que 
de ta gauche. L'observation est très juste. Son esprit supérieur et 
indépendant ne lui permettait pas d'étre l'homme d'un parti, il le 
montra plus d'une fois. Bien qu'absolument opposé à la Hépu-
bïique, il n'admettait pas l'opposition systématique. Les journaux 
républicains ont raison de l'en louer. Mais ils se trompent quand 
ils en concluent qu'au total il n'était pas résolument monarchiste. 
Evêque et dévoué à l'Eglise autant qu'on peut l'être, il se fût cer­
tainement accommodé d'une république respectueuse des intérêts 
religieux ; mais il ne croyait pas à la possibilité en France d'une 
pareille république. Il n'admettait même pas que l'on pût, par la 
constitution d'un parti catholique indépendant de tout parti poli­
tique, améliorer sensiblement l'état présent des choses, Nous eûmes 
le regret, resté très vif, de ne l'avoir pas à notre tête pour celte 
campagne. Qui donc pouvait la mener mieux que lui ? 

« On dit aussi dans d i ver* journaux que ce grand évéque, bien 
qu'ayant la fibre populaire, était opposé aux réformes sociales. 
Cette appréciation est plus absolue qu'il ne convient. Assurément 
Mgr Freppel craignait qu'on allât trop loin dans celle voie. Mais 
au lieu de contester qu'il y eut quelque chose el même beaucoup à 
faire, il est de ceux qui, par Ja parole et les actes, ont montré 
qu'il fallait sortir du statu quo. Sa vive hostilité contre tout ce qui 
lui paraissait pouvoir mener au socialisme d'Etat, ne l'empêchait 
pas de condamner les doctrines de l'école économique classique. 
Pouvait-il en être autrement, de la part d'un tel évêque ? 

« Nous avons cru nécessaire d'indiquer sommairement dés 
aujourd'hui, l'attitude générale de la presse au sujet de celle mori, 
qui fait dans le monde politique comme dans le monde religieux 
un si grand vide. » 

Pie IX au moment de la proclamation du dogme 
de ITmmaculée-Conception de la Très-Sainte Vierge. 
Un peu moins de trois ans après ie ^rand évènement qui lit tressaillir de joie 
tout l' univers catholique, to Souverain-Pontife Pie IX manifesta lui-mémo les 
sentiments de sou âme en ce moment solennel. 

Pour Hire en quelles circonstances il HL cette ouverture, il est nécessaire 
de rappeler quelques faits de la vie du grand et saint Pontife. 
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Spolète W f d-taSS fU ' l r a - - f - r t -""• , e P-P- G---g-''re XVI du siège de 

pitié des passants ol-r<-'>-s -<~ -g-ises, vivant des sous arrachés à la 

asile"£Jr celle"'domia " v k T Z ^ ^ P r ! M ' i"CS f * * * ? * • 

nissait le glorieux pr twiègo^ T r i e P " " ̂  - 1- r S • ' " " d - f i : 

l n * . T ? p & . r i . V m i . r ' d ^ V o ' ^ e 8 5 7 ' d î I "n S a p r è s fion -"-«-«-ent. 

« - « " r t r , ^ aLP i° ,d^ ' ,P . r é p aT' '" s p o l i a , i o» 
le gouvernemen iiontilical P/,,M-llt-m^ ;, ™.f „ , *? m o o , J - e n--- ' -«n-'e 
bien ce gouverneinen "éuil ai r^i.»?. .• f6- -a,°-"»'es..P-''Jr montrer corn-
bonheurd'v être soum sx Î E P î l ^ S L ' ï ï f i " H P-P"'--™* qui avaient le 
vrai ct perpétuel triomphe d* V , S" e r t o u s ses K l a l - ' Ce fut un 

« A s t t t t & r s a iïï&sur*évécbé- " n'oub,ia poin' 
« Impossible, dit Ia nnrrai.™ ™« ™f:^ _. 

vi 

prie à la d e s U n a T ^ n ^ a ^ C o K ïï!^^-1?9 t 0 U t fû t b i e ^ P P r o -
Tandis que les caiXoau? S é v l Z ^ w m ' 7 ^ ^ corn m u nant é, Hl 

tete, conduits par deu Z i 1 , i S?* J e s P ^ * 8 d e , , a sui-<- de si Sain-

étage Une salle était ouverte qu n'a vi ft ™« tSJ& d e U* ai t r e f!r l e s e o o û t i 

P«e IX y entra, et, d'un sien" de A main ;iP2? e n C U r e *!** d e -«rtœaUon ; 
voulait s'v arrête*- un J ; , l l m ? Inï i l, , u- comprendre a m sœurs nu'i 
R ne s'y ^ u ^ a ï w r n S r ^ L Ï S t m e m r P i u s ^h'mem.nt avec e f c 
A « Se* trouvant S u t ét sat' f™,? S? lT ^ T P(T s a S a i n t c l é -
entretint avec beaucoup d e ^ m f ffi 1 L j E 2 ^ Ie- STfnt-Pére nous 
depuis son départ d'Imola e t d i 5 S i ï ï « i ? m . » ^ ™ w ï t e ^Ul s é t a i e D t Pass(-s 
en vint au grand acte du fl D ^ i b r o îS?ï L T ? ^ d ^ m l P i ? r r e - ^ « ' i -
cette maiesté si grande Lt n n S - i i , m e sentant tout à l'aise pivs de 

Saintjlé les sentiments qui émurent son à,nPP lrtr^ f^n' d e d e m a n ( i ^ * Votre 
du décret proclamant qie la T Ï 2 Sain e v w £ * q ï w I e P™0 0** l e s parole» 
du péché (l'origine ? » a m ! e V l e r S e a é- é P****** de li tache 

Propre direction à Ia convention d u ' p a ^ ™ ^ ^ v e u t iinP"'"-»r * 

- ^ d W l e T u ^ v ^ a ^ ^ 1 S e ^ "° * * * W nous, et il 
* Vous pensez sans doule. nui HII« „ . . a i„ «_..„ « . 
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» Quand je commençai à prononcer le décret, je sentais ma voix i n i n u i s-

santé à si* faire entendre à l'immense multitude qui se pressait dans la basi­
lique vatic.ane '50.000 personnes). Maisquand je fus arrivé aui paroles de 
ja définition fl), Dieu donna à la voix de son Vicaire une telle force et une 
étendue si surnaturelle que toute la basilique en retentit. 

» Je fus si impressionné de ce secours divin, continua Sa Sainteté avec une 
émotion nue nous partagions, que je fus forcé dc m'arrêter UD instant pour 
donner libre cours à mes larmes (i). 

* Puis, tandis que Dieu proclamait le dogme par Ia bouche du son indigne 
Vicaire, il donna k mon esprit une connaissance si claire et si étendue de Ia 
pureté incomparable dc la Très-Sainte Vierge qu'abîmée dans la profondeur 
de cette connaissance, qu'aucune expression ni comparaison ne peuvent ren­
dre, mon àme fut inondée de délices inénarrables, de délices qui ne sont point 
de la terre, qui semblent ne pouvoir être expérimentées qu'au Ciel, aucune 
joie, aucun bonheur ici-bas, ne pourront jamais en donner la moindre idée. 
Je ne crains pas de Ie dire, il fai ait au Vicaire de Jésus-Christ une gràce spé­
ciale pour ne pas mourir de bonheur sous l'impression de cette connaissance 
et de ce sentiment de la beauté incomparable de Marie-Immaculée. » 

Puis, voulant se mettre à notre portée, Pie IX continua : c Vous avez été 
heureuse, bien heureuse, ma fille, au jour de votre première communion, 
plus heureuse encore au jour de votre profession religieuse. Moi-même je 
connus ce que c'est que le bonheur au jour de mon ordination sacerdotale. 
Eh ! bien, réunissons ces bonheurs ensemble et d'autres semblables, multi­
plions-les sans mesure pour n'en faire qu'un seul el même bonheur^ et vous 
aurez une petite idée de ce qu'éprouva le pape, Je ,8 Décembre 1854. * 

Tandis que le Souverain Pontife rappelait dans son cœur ce souvenir et 
nous parlait de la sorte, sa personne était comme transfigurée : et nous, 
émerveillées, les yeux pleins de larmes, le cœur tremblant d'émotion, nous 
disions comme les apôtres au Thabor : * Oh ! qu'il fait bon d'être ici ! * 

Hélas ! comme ies a p. 11 res aussi, Pie IX avait dû descendre aussitôt de ce 
ciel dans la vallée de larmes, où tant de combats et tant de douleurs ont 
vraiment fait de lui le pape-martyr. 

(1) Voici les termes de cette définition : « Pour l'honneur de la sainte et 
indivisible Trinité, pour Ia glorification de la Vierge, Mère de Dieu, pour 
l'exaltation de la fui catholique et pour l'accroissement de Ia religion chré­
tienne, par l'autorité de Notre-Sei^neur Jésus-Christ, des bienheureux apôtres 
Pierre et Paul et la nôtre ; Nous déclarons, prononçons et définissons que Ia 
doctrine, scion laquelle Ia Bienheureuse Vie» ge Marie fut, des le premier ins­
tant de sa Conception, par une gràce el un privilège spécial de Dieu tout 
puissant, en vue des mérites de Jesus-Chrisl, Sauveur des hommes, préservée 
et exempte de toute souillure de la faute originelle, est révélée de Dieu et 
que, par conséquent, elle doit être crue avec fermeté et constance par tous 
les fideles, » 

(2) Tous les historiens de Pie IX sont unanimes h constater cette émotion. 
« Lorsque le Pontife arrive aux termes mémes de la définition, dominé par 
l'émotion, il sent la voix lui manquer, il s'arrête pour essuyer los larmes 
qu'il ne peut retenir. L'assistance, partageant cette émotion muette etée trou­
ble divin, attend avec anxiété que le Saint Pére continue sa lecture. Enfin, 
reprenant la parole et s'éleva n t peu à peu à la manière des prophetes, jus­
qu'à l'enthousiasme, Pie ll prononce le solennel décret. * [Bistoirede i'ielX 
son pontificat, son siécle. Tome IU. Abbé Pougeois). 

— C... est libre-penseur ; il élève son (ils dans les idées les plus tar­
ges et s'applique à lui inculquer le mépris des conventions sociales. 

Lenfant lut demandait dernièrement : i Papa, le suicide est-il un 
crime ? » 

C... répondît d'un ton absolu : « Non, mon ami ! i 
Et après réflexion : f Cependant, il ne faudrait pas en faire une habi­

tude !... i 
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D O C U M E N T S 
. . _ , . f'-UR SERV IR A 

---- le Finistere, pendant Li Révolution. Ll*'tvi>ls 

P R I S O N - - ' A U D I E R N E (ém). 

peine p o u ^ L de t ^ T Z ^ Z ^ l ^ X Z S l ' S ^ 
froid, comme le constate la délibération d V S f ? . d u 

d'Audierne, du 30 Septembre179 ™ i ) ? municipal 

« M. Guesno, procureur de la Commune a dit. ur.,., -
« les autorités constituées vous ont TOTO vo \ t n r ^ o V*™"' 

« ment renfermé^dans n i ^ e m a Ï Ï ? " , f o ^ a ° t U e î l e ' 
du t à ce que les autorités u p é n - t u r e s i e m ^ n v i ^ T ' 
pourvoir. Les habitants ont jusqu'à ce i o £ I ££*%% * y 

nité, pourvu aux accoutrements de-: if ti £ ' t l t r e -} h u m a -
ques; mais ils ne p e u v e n i D l i f u i n ? d e - C e s e-clésiasti-
augmeutant tous les* ourl*? " ' f ° U r m r ' l e n o i n b r - « -

i - - ^ - ^ i ^ ! ^ ^ d - - - - avis 
cipalité renouvelak e n c o r r ^ k K, S l e 5 D - c e H -bre , la Muni-
< 4 sa demanoîdu S o s ^ S " " ™ - ' " M P , U a d e ««--

c o d é t e n u D s î \ ^ <- * » - - s 
d'Audierne: P e a u x 0fficieTs municipaux 

détenus, « g g S j S ^ d l ^ n t ^ e ^ p 6 a u P S des années 
de se réchaufferpar• i W d c V d T , , ! £ ! d f l ? V W p o s s i b - - " -
Périe de l'air ne permefpaS touiour^X i d?lle™' -1-"em-
malades et ne peuvent « j T ^ ^ a i t 1 ^ ^ 8 0 n t 

nous refuserez pas un*> ™0™7 espérer que vous ne 
trouvent. * P U n e r e s s o u r c e q™ les plus malheureux 
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Cette pétition fut adressée au Département, apostillée ainsi 
par les Officiers municipaux : «c Nous prions les Administra­
tions supérieures d'avoir le plus grand égard, et dans le plus 
bref délai, à cette réclamation ; c'est de la plus grande jus­
tice... » 

Le District de Pont-Croix répondit ft. cette demande par un 
arrêté, du 8 Décembre 1792, tendant à obtenir Ia translation 
en la maison de santé de Quimper, des prêtres détenus aux 
Capucins d'Audierne. 

Un arrêté en conséquence fut pris par le Département au 
commencement de Janvier 1793. Il parvenait à la Municipa­
lité d'Audierne le 13, et immédiatement celle-ci se mit en 
mesure de faire partir pour Quimper les prêtres renfermés à 
la Capucinière (1). Des charettes furent réquisitionnées "pour 
le transport, et un piquet de gardes nationaux, commandé 
par le citoyen Vaillier, fut chargé d'escorter les prisonniers. 
Ils étaient au nombre de dix-neuf, tous ceux venus du chà­
teau de Brest le 12 Août 1792, moins cependant M. Bernard, 
recteur de Scrignac. MM, Pen et Poho, qui avaient dû quitter 
les Capucins d'Audierne avant cette époque, ne figurent pas 
au nombre des prêtres transférés à Quimper. 

On y comptait, de plus : 
MM. Le Masson, prêtre à Brest ; 

Le Sénéchal de Penanguer, recteur de Gouesnou ; 
Autheuil, recteur de Guiclan, avec son domestique ; 
Yves Lanivinec, capucin, de Quimper. 

Ils partirent d'Audierne le 15 Janvier 1793. En passant à 
Pont-Croix, le citoyen Valhier(2) « ayant représenté que trois 
prêtres (Autheuil, La Rue, de Saint-Houardon, et Le Sénéchal) 
ne pouvaient sans risque de la vie continuer le voyage en 
charette, le Directoire du District de Pont-Croix a cru de 
toute humanité de les faire rester à Pont-Croix ; une voiture 
a été demandée pour les transporter, mais à leurs frais. » 

Les autres prisonniers continuèrent leur route vers Quim­
per, après un arrêt à Pouldavid, comme te marque la note 
suivante de leur conducteur, Ie sieur Valhier : « Dépensé 
7 livres en route, à Pouldavid, pour le rafraîchissement des 
ecclésiastiques que j 'ai conduits à Quimper. » 

A Quimper, les prêtres furent déposés provisoirement dans 
l'ancienne maison des Dames de la Retraite, que Ia Municipa­
lité de Quimper avait été autorisée à acquérir, le 21 Avril 
1792, pour y placer son hôpital, depuis que l'Administration 
départementale s'était emparée de Sainte-Catherine pour y 
établir ses bureaux. (A suivre.) 

(1) L. 42. — (2) L. 241. 

(D L. Ml, 
(2) L. Ul. 

Le charbon du docteur Belloc, recommandé par l'Académie do medecine 
do Paris puur la guérison (ies maux d'estomac anciens et rebelles- se vend 
en poudre 2 francs, en pastilles 1 fr, 50, dans toutes Ies pharmacies. 
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Capsules Guyot /véritables), 19. rue Jacob Ptiria Rnu.th.-i.. 
Coniques Asthmes. CaU*r&, RKZesTpinUUrls p i f f r ? 
te flacon. Dans toutes pharmacies. /"'•«---<--• rriar. j /r . M 

DELAI PROROGÉ 

&Z&ÎZ Siï&iSTtSïïffiX '£%£" ff*"*-* ----'--
rcuse pensée, nous eo avons déjà fa il a r ô l ï ,?„ " W n T2$2r!Me- Heu-

M H R LOT n l T 6 ? „C,ie?,êle I-'11 v i e n t d'ioslaller un 

à iisasasiMa-t**,,Écoie dentaire' « , o u s ies «» 
M. HELOT opérera lui-même tous les jeudis 

im^î'r , a?ÇuU?' sy- , èn-es -rançais et américains Réparation 
imméd.ate de lons les appareils dentaires. - Prix modérïs 

15, BUE KÉRÉON - QUIMPER - RDE KÉRÉON, 15. 

C LOBIT, JEUNE 
.»•-£__ m m. fc- _ 

*jP*** U. LUHIT, JEUNE • . « £ r, 
«-«ta. *,*„ . . .-*«_,„ ̂  AM_ . t mtUm 

« D * j - r .T^ Fondtrie8 de bronze et de Cuivre 
SPfcCIALITE et seule Maison àjhiimper de TONTE DE CLOCHES 

SXKRtrSBSl» OEB1H&I81 ST Œ D V i l l» 
Hampes d ' e . * . ^ , CriUes ferforeé. OrUles de o î ^ ï p p u i a 

ue communion . *-*"*-.--

Fonts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

Constructions et Réparations Mécaniques m tous genres. 
S O N N E R I E S I Ï I . E C T R I Q I - K S 

STATUES — DECORATION RELIGIEUSE - CHEMINS DE CROIX 

BUSTE iiu;i*pi;i_ 
iO c. 

Si ra il i-terre cuite lp fr. QO 
Simili-ivoire 12 OO 
Simili-argent 17 00 

Envoi franco de port et d'emballage contre mandat-poste. 
Adresser commandes à P h . de Saint-Martin , Statuaire-Décorateur, 
et f6f nte des Lices, Angers . 

Hauteur O m 
En plâtre blanc 7 fr. 00 
En plastique.. , 9 50 
En simili-biscuit fl 00 

44 

CHEMINS DE FER OTTOMANS ÉCONOMIQUES OE SYRIE 
Compagnie au capital de IO Millions. 

LIGNE BEYROUTH-DAMAS-HACRAN 
(ROUTE DE BEYROUTH A DAMAS TRANSFORMÉE) 

120,000 Obligations de 500 fr. 3 % 
rapportant 15 fr. par an, Boil 7 fr. 50, sous impôts, (les l-r janvier, l^iuiUel) 

et remboursables à 500 fr. en 90 annuités, a partir du 1" janvier 1893. 

L-3 produit de l'êraissinn r dette unique J est destiné : l' A la transforma­
tion de la route actuelle en un chemin defer dont les prolongements portent 
ta concession de %ù0 kilomètres , -

Et 2- à un prel hypothécaire de 5 millions à la Compagne du Port des 
Quais et Entrepôts de licyrouth. ' 

Paiement des coupons et remboursement des titres : Cif des Chemins 
de F e r Par i s -Lyon-Médi te r ranée , 88, rue Saint-Lazare, Banque 
impér ia le o t t omane , Soc ie té g é n é r a l e . 

Prix d'émission : Fr. 2 9 5 , payables : 
En souscrivant 50 fr. ; à la reparti i i nn, du l-r au 15 Février 45 fr 

du 15 au 30 Avril, 100 Jr. ; du 15 au 30 Juin, 100 fr. 
Le pris liberé à ia répartition est de 292 fr. 50 : ce qui fait ressortir le 

placement à 5. 12 */, environ, prime d'armortissement non comprise. 

On souscrit : Mercredi 27 Janvier 1892 
ET DÈS A PRÉSENT PAU CORRESPONDANCE, K P A R I S * 

BUREAUX DE LA COMPAGNIE, 88, rue Saint-Lazare -
BANQUE IMPÉRIALE OTTOMANE, 7. rue Meverbeer -
SOCIETÉ GÉNÉRALE, Vi, rue de Provence, 

Et dam tes Agences, en France et à l'Etranger. 
LA COTE OFFICIELLE SÏRA DEMANDÉE. 

L F FIiXfÇTFFtF S o o i e t é MutueUe d ' A s s u r a n c e s 
MJMJ M M±l SKJ M LJI\EJ CONTRE L'INCENDIE, 
fondée en 187-i, garantie par une Cie anonyme, au capital social d'au 
moins Dix MILLIONS. — Siège social : QUIMPER, place St-Corentin, 28. 

U Administrateur-Gérant : AR. DE KER A NO AL. 

Quimper, typographie UB KER j «GAL, imprimeur de l'Kv4cbé-

http://Rnu.th.-i
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ie plus 
DICTIONNAIRE DES DICTIONNAIRES 

R e o u e i l l ex ioograph iquo e t encyc lopédique ° 
motel, te Olus exact y ««-i -h,...,;.,.. * . - , . 

«i,,- *„ i . , , '----"i"-1'-!---- e t encyc lopéd ique 

Arand m-4- à 3 colonnes de f «Ko A 7%h "' ~ G
ryolumes 

de mu eouvn^av^TS-Jr^^^^^nul^1^ 
- ferouMufto* eompto, * , capiïal sousïrù echehnnes-

^ ^ ^ ^ ^ ^ s ^ ^ ^ l ,?-•------<*---. * 
eatholt-ues de puiser leurs S ï ï u ^ i » ' e n f i n P-™"'"'- aux 
leur fournit la libre pensée " " - s - l - n " n - n , s * «lautre- sources quo celles que 

c l e r ^ u t r * î f t & f i ? « » iïJ,?îLDomb? i-9 h a - , s die<*«™ -lu 
adhésions, et l'auteuTn'â pas L™™™±! T ™ . ^ " . T 1 f ^ - S - - . ne leurs 
tions. La p-essc religieuse a été iinlT.?mP . . ? „ r f l . ? l n ' l l e l o t t r ' - s - e --•--•-«-
leureusement cette p u b l i c a t i o n c o m n u ^ d S ÀU". e r Ct "î(:'"-">'">-er cha-

d'une aSBM I S f f l S ï ï ï r d E i r ^ ^ S ? - - - ' c e l o u . v r -« - -"-li-pensable, 
geuses : - - f c - U , « ^ ^ • . ^ c ^ , ^ „ £ " V - < - ^ l f n - « r avanta-
180 francs , « & du DScUMMiSKlon fô^l.fT^ ' e b u l l S l i n d e 

es volumes du Dictionnaire, et Im r Z v r n i i J t i . possession de tous 
ntuuon du capital s o ï ï e r i t M s t Z ^ t S ^ S ^ T ^ ; ^ k i a r e c o - - -
repartis ehaqm destre. enïre d S mille 1 K , i n , d ' ' • * » - « I - ' «roM 
pnvi égl* sera donc rembourse e n v o i t » ?"*-,nPf-ur.- J > souscripteur 
plus il recouvrera son capital MI la nar f.?n-,.,> " ' d a vJ?"'-J , e n v - ' - £ - -
fés bénéKces de chaque c«m n Jalm verni,, "V,-'!,"015 .•-,-• - '"-endes, pris sur 
l>our rien, le D I C T W N A W D E S D I C T T o ™ ! T£ '&. - C D - * - * » * 
•ura le nombre des person ^ dVIitV , ,. • I O N N - - I R E S . e l -"gmen-
propagateurs dune £ i ™ défuet ï fiHftiïï C , o i s a d c - ' * » * • dc 
cation heureuse du iirincii» riw.»ii« J e ' 'ran"-nse. C'est une apoli-
principe qui rende Pes œïvr.^ n Z ^ ' t " -ff*-- c9."»èrative, le T é l 
padiculier'ement profltabTes a?x ^,n£iPentl ' U"' e S * ' 0 U S e t P l u s 

mes.riels. - ^ t ^ ^ t ^ T ^ ' ^ P ^ ? f*r versements tri-
90 francs fin juillet 189;; -1. ut ui Z "•* '°*- ' 8 0 ^ a n c s "" avril, " t 
"prés h ^^V^ynÙT^^^j;^**- ««**&* -«.-«" 
verse quc lio f,-ncs a „ 1 ™ ^ * I R O Z esc<"I'f>"- dc 10 francs, et ne 

rt ESS-S ™^n®tâi&fâm %$%<!%% 

A so«s4neLETI" DE M-SCBIPTIOII PRIVILÉGIÉE 
denieuï*anf 
déclare souscrire 

vant, et ie m-ennaoVt^flh-fZr^', ' Paijes d ^ k cours < - * - -"--
GUERIN avrJsmni?ï!L?y? Ce vcrsem™l a -ordre de Mgr P 

45 francs àù lo S e r mi J ' ' * franCS au -5 -*--*•-* - « « ; 
Fait à 

le SIGNATURE ; 

toS^m^t iïVJSXiïj010^ deJ>™ •"- "•««emplaites de 
0*ft if, à < S S w o M ^ ^ S b 0 l W ï ï « i "e1" P--."- GUERIN, AUi.,?d| 
«--**. -e canton, te *^s*ïïi eTta^-iiX^Œt'r •• *• 

7- AWN^E. V e n d r e d i 29 J a n v i e r 1892. N* 5. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QU7 ,R ET DE LÉON 

LE NUIERO 

1 0 CENTIMES 

PUiX DE L'ABONNEMENT 

6 fr. par an 
LA LIGNE D'ANNONCE 

40 CE im M BS 

L'ABONNEMENT. PAYABLE D'AVANCE, PART OU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

R é da o ti on : Adresser Ies com­
munications à H. l'abbé Rossi, h 

•Quimper, boulevard de TOdet, pour 

Admin i s t r a t i on : Adresser di-
rectement Ies abowiements à M. DE 
KERANGAL, imprin^eur de l'fivéchë, 

le marc** au plus tard, avant midi. à Quimper, rue dte Boucheries, 18 

VHT! AU ïDMEflo: QUIUPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOM* (BE. — L Esposé de 
la situation faite à l'Eglise 
"n France et déclaration de 
LL. EE. les Cardinaux «t 
Archevêques dc France. 

II, Chronique dn dio­
cèse : Ofitces ; Kcrfeunteun ; 
Nécrologie ; Nomina lions ; 
Angers. 

/ / / . Nouvelles du Monde 
catholique : Morts de Mgr 

Gay, du R. P. Anderledv, 
général de l'Ordre des Jé­
suites ; L'impôt 4 0/0 sur 
1<- revenu rfes valeurs mo­
bilières ; K moli on et vibra­
tion ; Congrégations ro­
maines. 

IV. Documents histori­
ques (suite). 

F. Anjionces et Avis 
divers. 

O F F I C I E S IDJK L A S E M A I N E 

Dimanche 31 Janvier. — 4* diman­
che aprés l'Epiphanie : fête de 
s, Pierre Noiosque, confesseur, 
double, blanc. — A Ia messe, mé­
moire du dimanche. 

Vêpres à capitule de s. ^nace, mé­
moires l ' de s. Pierr Nolasque, 
2* du dimanche. 

Lundi t" Février. — S. Ignace, 
évêque-martyr, double, rouge. 

Mardi t. — Purification de la Sainte-
Vierge, double de 2* classe, blanc, 

Meraedt 3. — S1* Geneviève, vierge, 
double, blanc. 

Jeudi 4.—- S. André Corsini,évêque, 
double, blanc. 

Vendredi j . — S'- Agathe, viorge-
martyre, double, rouge. 

Samedi fi, — S. Gildas, évêque, semi-
double, blanc. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t la «em» f n. 

Pont-Aven , 31 Janvier. 
Lesneven I", 2, 3, 4, 5, 6 Février. 
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EXPOSÉ 
DE LA 

SITUATION FAITE A ̂ ÉGLISE EN FRANCE 

DÉCLARATION 

La question des rapports de l'Eelise el do Pfetai „;«„. JM. 
nouveau soulevée dans noire naw SPMI. iL o . n l d ê l r e d e 

pourraient voir, daus de récent îLiXÎÏ ? T " 5 SDPer«ciels 

. du mouvemeni'qui aghe f'op"niôn 2 ï M * " 1 ' " " ' 0 / 1 s u m s a D t -
pnblics. Les causes de c è n e K M e ï ï n i t e ' î ? 6 - '6S -"H,vo.irs 
profondes. ".quieiuoe sont plus anciennes el plus 

Il nous appartient de donner aux catholiam--. .fen. i.-- -J 
tances actuelles, uue direction de pensée et K n ? 6 5 C ' r 6?n s _ 

sas Sf-SsasSES- S ̂ o * : 

• 

I 

ce soit, lu r ^ ou ^ "£££i?t-£ , 1 Ï Ï S ^ T» <"< 
voulons pas, et te narti rén»hu*JJ t \ . cuUe* ~ Nous ne 

le -SftïS^ ^'^m an, 
sonnification de la puissance DU S f n n J , . 1 5 ?h o s e ^unQ ^ 

•ÏJfcg&.8i fcisftLH^ *"j«-̂ -̂̂ ihî  
q o l V o o t ^ ^ de Pans au, catholiques 
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foi catholique, el ii a appliqué cette doctrine, rea lise ce programme 
de Lelle sorte qu'il n'est rien aujourd'hui, ni personnes, ni insti­
tutions, ni inlérêls, qui n'ait été méthodiquement frappé, amoin­
dri, el, autant que possible, détruit. 

I. — L'athéisme pratique esL devenu la règle d'action de qui­
conque, en France, porte un titre officiel, et la loi de tout, ce qui 
se fait au nom de l'Etat. Tandis que tous les gouvernements du 
monde civilisé inscrivent le nom de Dieu dans leur constitution et 
l'invoquent dans les circonstances solennelles de leur vie nationale 
chez nous il n'est plus invoqué, et les prières publiques, édictées 
par la constitution républicaine de 1875 ponr Ja rentrée des 
Chambres, ont été abolies. 

La prière a ôté supprimée, de fait, dans Ia plupart des écoles 
officielles ; les crucifix proscrits des salles de classes ; la loi dd repos 
dominical abrogée. 

Pour bien faire sentir aux soldats qu'ils ne doivent avoir rien 
de commun avec la religion,.il leur est interdit d'assister en corps 
à aucune cérémonie religieuse, el méme de pénétrer dans nos 
églises pour y rendre à leurs morts les derniers honneurs. 

Enfin, la législation encouragea profession publique d'athéisme, 
en décernant les mémes honneurs à tous les genres de sépulture, 
et en facilitant ies cérémonies funèbres d'où est bannie iusau'à 
l'idée de Dieu. J 4 

ll. — On nous menace de ressusciter et d'appliquer avec une nou­
velle rigueur les articles organiques annexés au Concordat, articles 
contre lesquels le Saint-Siège n'a pas cessé de protester, et dont 
un grand nombre sont tombés en désuétude par la force des choses. 

Mais déjà la liberté des évêques est notablement amoindrie ; toutes 
leurs démarches surveillées, môme celles qui n'ont d'autre but 
que leurs rapports nécessaires avec le Saint-Siège. 

Leur administration est constamment tenue en échec par les 
refus que l'Etat oppose aux nominations faites par eux aux titres 
ecclésiastiques. 

On a porté une grave atteinte è la dignité du sacerdoce catho­
lique par des arrêts, jusque-là inouïs, qui, au mépris des lois les 
plus saintes, autorisent le prêtre infidèle à contracter une union 
sacrilège que l'Eglise réprouve. 

On ne s'est pas contenté d'effectuer des réductions budgétaires 
qui atteignent tes premiers pasteurs, maison procédée des suspen­
sions arbitraires de traitement, infligées par voie disciplinaire à des 
prêtres : pénalité étrange, qu'aucune loi ne justifie, qu'aucun 
jugement ne sanctionne, el que le gouvernement n'a pu baser que 
sur des précédents empruntés auf pires abus de l'ancien régime 
et sur le texie tronqué el dénaturé de l'article 1G du Concordat. 

Nous rappelons : la suppression, par extinction, du traitement 
des chanoines ; le pins grand nombre des vicaires privés de la 
minime subvention qui leur était allouée sur les fonds de l'Etat; 
le traitement des aumôniers de prisons réduit à un chiffre déri­
soire ; les biens des menses épiscopales livrés, pendant la vacance 
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H 4H& » ém mmmmtmpmH qui dépensât d a n [emr iresuo-a 
tt-rt anjw **aii p m i y é Ywfa* éf&X rfgâlif, el o u , aou contenu 
€%lwm*nr<** tëea», tet Mami aa* eacteres pmbtwmes • enfin 
fe taf?* dei colle» p n w ^ r e m e o t rédnii i det p n ^ k ^ s oui 
hiwrilt j y soofrMM de* services dites el let ïntéréfs te piQâ 

ffi. - Lesreftgieox français 001 été expulsés de leondemeures 
m mèffhê de lean dr«U de citoyen!, ao nom des lois suranné» 
taf ! eibtesee méme a pu étre contestée par de hantes au-orités 
j-tridïq**, el eo Tertu de décrets arbitraires dont les victimes ont 
•atoemeiif demanda des joge». Méme a l'état de dispersion annuel la 
vfetoee less redon», ifs «ontdarement atteintsdans leurs intérêts 
«Mériel*, el avecen», les congrégalions de femmes, qne semblaient 
devoir protéger la personnalité civile que l'Etat lenr reconnait et 
pios encore les bienfaits qu'elles répandent sous la double formp 
de renfeignement et de la charité. 

Les lois fiscales, en effet, préparent à bref délai la mine d'an 
irrsnd nombre de com m o na u lés. La rigueur avec laquelle ces 
« s o n s «oni frappées, dépasse tout ce que Ton avait vu jusqu'ici 
Aux impôts ordinaires qu'elle? paient en vertu do droit commun' 
à l'impôt de mainmorte réglé par la loi de 1849, on a ajouté deux 
charge* d'exception : I* un impôt sur un revenu qui n'existe na* 
_ f . n i . I a r i l-tf .-art r i u . i--». i m n A f ->••; ..*.__ — J _ • _ . ' 1 3 

- y . . . . , , . .» .« . «ue uiuMuun qui u a pas nen et puisqu' faii 
dooMe (.mploi avec l'impôt de mainmorte desliné à rachelpr la 
mutation atoenle. En sorte que, contrairement à lons les principes 
enn régissent celle malière, tes congrégations paient, en réalité a 
dtn» _de* proportions exceptionnellement lonrdes, plusieurs fois 
I impôt pour le même objet. 

IV - C ' e s t principalement dans l'enseignement qu'ont été 
prise» des mesure» contraires à la religion et à la liberté des con­
cience*. Ln premier lieu, l'instruction religieuse a été bannÏÏe 
tou» le» examens auxquels peut être soumise Ia jeunesse alin 
Mn. doule, qu'elle s'accoutume à n'y attacher a u c u n e " S ' r l a S 
f hl / . - ^ T ! . a m m e u n c c h o s e «P-* - -* ; puis, peu T nen e°* 
a été éliminée du programme des études el même, ceuu'ona Deine 
à croire, du programme des écoles maternelles q peine 

3à J " hit, t, ri I q li T 1 * PA,e l e s mal tres ' B i e n l-« jl 'ni Pro-
• tréio 2 ' !

t1i /nfindu , .mi?m?couP ' | , e n , a n c e M --iael la 

s a u „ïï , 'a e !zre
eSeïïerendu *,aïqDe * 

" ê sur 1 ieu XÏÏZ é(inciUoaJ^ possible ; comme si lé 
v 1 1 , s L ZI?frt.i K ,Unr m a n , è r - - e 'e nier. Au reste, on 
Hag.' r i, I «n^„ P m i?" t r . - l ' - , é w -«-fonner en une hostilité 
l'éc- l j nriou^ il v " ! " ' " ' ' * « - - - --' P-s seulement écarté de 

coie primaire, il j est souvent couvert de mépris par des hom-
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desavo n l c r o y a n c e s > incaPahles de se contenir et sûrs de n'être pas 

Les ministres du eulle, môme Ies évéques, sont dépossédés de 
eur droit de surveillance sur l'enseignement, Ils ne peuvent nius 

franchir le semi de l'école primaire; d'autre parl, les insUiu leurs 
sont autorisés ct encouragés à ne plus conduire leurs élèves au 
catéchisme ru à l'église. Il leur est interdit, môme en dehors des 
heures de classe, de laisser étudier le catéchisme dans les locaux 
scolaires. -w»** 

Enfin, comme couronnement de l'œuvre, le droit d'enseigner 
dans les écoles publiques est enlevé aux membres des congrécaiions 
religieuses, frappés ainsi d'incapacité malgré les maximes oui ca-
ranlissent i accessibilité des fonctions publiques à tous les citoyens 

L enseignement secondaire et supérieur s'est inspiré des mémes 
principes, Dans les lycées et collèges, l'instruction a été déclarée 
facultative : les aumôniers y sont plutôt tolérés que maintenus 
mais leur action est paralysée autant que possible. Le méme prosé­
lytisme s étend ouverlement aux jeunes filles, et l'on ne peul nier 
que c est dans Ie môme dessein d'hostilité à la foi chrétienne que 
I on a installé, en pleine Sorbonne, un cours d'histoire des reli­
gions, desliné à confondre dans le môme dédain l'erreur et la 
vérité, et à propager aim>i le scepticisme. 

Pendant ce temps, nos écoles libres fondées au prix de tant de 
sacrifices, sont en butte à mille difficultés, soumises de la part de 
I fctat à des exigences, à des formalités de tous genres qui en com­
promettent ie développement et le succés, et elles ne trouvent 
personne pour les défendre dans les conseils de l'instruction publi­
que, d où l'on a eu soin d'exclure les représentants de la religion. 

Plusieurs de nos écoles ecclésiastiques oni été fermées par 
décrets. Les autres sont aujourd'hui privées du droit de former des 
stagiaires pour la direction de nos collèges libres. 

Nos grands séminaires, remplis des enfants du peuple, ont élé 
complètement privés des bources accordées jusque-là aux écoles 
ecclésiastiques, alors que l'Etat ies multiplie partout ailleurs. 

Enfin notre enseignement supérieur, après quelques jours de 
liberté, s'est vu tout à coup découronné par la suppression du litre 
d'université, puis arrêté dans son expansion par la mesure qui a 
exclu ses maîtres de la participation aux examens. 

V. — A l'heure où le service militaire est obligatoire pour tous 
les citoyens et où, par conséquent, les families ont plus que jamais 
le droit d'exiger de l'Etat des mesures de préservation pour la foi 
et les mœurs de leur ti ls, on abroge la loi de 1874 qui avait orga­
nisé Taumônerie militaire. Ce service essentiel est réduit à des 
proportions insuffisants en temps de guerre ; en temps de paix, 
on peut dire qu'il n'existe plus. 

On a gravement compromis le recrutement du clergé par l'en­
rôlement des séminaristes, et gravement méconnu le caractère du 
prétre par la loi militaire qui, en certains cas, menace de l'arra­
cher à l'autel pour lui mettre, au mépris des lois de l'Eglise, les 


